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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Mercredi 31 janvier 20187

(L’audience est ouverte en public à 9 h 29)8

Mme L’HUISSIER : [09:29:51] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-041013

(Le témoin s’exprimera en lango)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:08] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin. Est-ce que vous m’entendez ?16

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:30:24] Oui, je vous entends.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:27] Est-ce que le greffier18

d’audience pourrait appeler l’affaire, s’il vous plaît ?19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:30:33] Situation en Ouganda, Le Procureur20

c. Dominic Ongwen, référence de l’affaire : ICC-02/04-01/15.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:43] Les équipes.22

L’Accusation.23

Mme GILG (interprétation) : [09:30:49] Bonjour, Monsieur le Président. Je suis Colleen24

Gilg pour l’Accusation. Nous avons aussi Yulia Nuzban, Benjamin Gumpert, Julian25

Elderfield, Beti Hohler, Pubudu Sachithanandan, Paul Bradfield, Hai Do Duc et26

Ramu Fatima Bittaye.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:10] Merci. Les28
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représentants légaux des victimes.1

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:31:14] Moi-même, M. Narantsetseg, et2

Mme Caroline Walter.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:20] La deuxième équipe.4

Mme SEHMI (interprétation) : [09:31:22] Eh bien, j’ai... Mme Sehmi et M. James5

Mawira.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:30] Merci beaucoup.7

La Défense.8

M. OBHOF (interprétation) : [09:31:33] Bonjour, Monsieur le Président. Au nom de la9

Défense, nous avons le chef Charles Acheleke Taku et nos (phon.) gestionnaires de10

dossier, Tibor Bajnovic, le conseil assistant Abigail Bridgman, et notre client,11

M. Ongwen, est présent.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:57] Merci, Maître Obhof.13

L’Accusation appelle maintenant le témoin P-0410 comme son prochain témoin.14

La Chambre note brièvement que des mesures de protection sont octroyées à ce15

témoin en vertu de la décision 621. Et la Section des victimes recommande... ne16

recommande pas que d’autres mesures de protection soient prises. Les conseils ont17

déjà été informés que la Section des victimes a déjà déterminé que certaines mesures18

spéciales étaient nécessaires pour porter assistance au témoin dans sa déposition.19

Monsieur le témoin, nous allons entendre votre déposition devant la Cour pénale20

internationale. Au nom de la Chambre, j’aimerais vous souhaiter la bienvenue dans21

cette salle d’audience.22

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:32:42] Merci.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:42] Monsieur le témoin,24

il devrait y avoir une carte, devant vous, avec le serment solennel de dire la vérité.25

Est-ce que vous pourriez, s’il vous plaît, prendre cet engagement en donnant lecture26

de ce qui figure sur la carte.27

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:32:57] Oui.28

ICC-02/04-01/15-T-151-Red-FRA WT 31-01-2018 2/79 GB TICC-02/04-01/15-T-151-Red2-FRA WT 31-01-2018 2/79 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0410 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

31/01/2018 Page 3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:58] Alors, allez-y.1

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:00] Je déclare solennellement que je dirai la2

vérité, toute la vérité, rien d’autre que la vérité.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:10] Merci, Monsieur le4

témoin. Vous avez maintenant prêté serment.5

Je vais maintenant vous expliquer les mesures de protection qui ont été mises en6

place pour vous.7

Premièrement, un floutage du visage, ce qui veut dire que personne en dehors de la8

salle d’audience ne peut voir votre visage pendant votre déposition.9

Deuxièmement, nous utiliserons un pseudonyme, je vous appellerai donc non pas10

par votre vrai nom, mais « Monsieur le témoin », comme je le fais depuis le début de11

cette session, de manière à ce que personne ne connaisse votre véritable nom.12

Lorsque vous donnez réponse à des questions qui ne révèlent pas votre identité ou13

votre nom, alors nous pouvons entendre vos réponses en audience publique et tout14

le monde peut entendre, à l’extérieur de la salle d’audience, ce que vous dites. Par15

contre, lorsque l’on vous pose des questions qui pourraient conduire à votre16

identification, nous le faisons à huis clos partiel, ce qui veut dire que personne en17

dehors de cette salle d’audience ne peut entendre vos réponses.18

Est-ce que vous avez bien compris, Monsieur le témoin ?19

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:34:21] Oui, j’ai bien compris.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:23] Avant que nous ne21

commencions, je voudrais évoquer certaines questions d’ordre pratique.22

Tout ce que nous disons dans cette salle d’audience est transcrit et interprété. Pour23

permettre aux interprètes de nous suivre lorsque nous parlons, il faut parler24

relativement lentement et ne commencer à parler que lorsque la personne qui vous a25

posé une question, par exemple, a bien terminé. Si vous le souhaitez, vous pouvez26

aussi lever la main pour demander à prendre la parole, et nous vous donnerons la27

parole. Même chose si vous ne vous sentez pas bien et si vous avez besoin d’une28
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pause. Est-ce que cela est clair pour vous ?1

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:35:07] Oui, c’est tout à fait clair.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:10] Merci beaucoup.3

L’Accusation va maintenant vous interroger.4

Madame Gilg.5

QUESTIONS DU PROCUREUR6

PAR Mme GILG (interprétation) : [09:35:23]7

Q. [09:35:23] Monsieur le témoin, bonjour. Mon nom est Colleen Gilg ; nous nous8

sommes rencontrés précédemment. Je vais vous poser quelques questions au nom de9

l’Accusation.10

Mme GILG (interprétation) : [09:35:35] Pouvons-nous passer à huis clos partiel ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:38] Bien sûr, comme12

toujours.13

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 35)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Passage en audience publique à 9 h 38)18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:38:42] Audience publique.19

Mme GILG (interprétation) : [09:38:43]20

Q. [09:38:44] Vous nous avez dit que vous étiez né un jour particulier en 1989 —21

vous nous l’avez dit à huis clos partiel —, la question peut sembler étrange, mais22

comment savez-vous à quelle date vous êtes né ?23

R. [09:39:02] Ma mère me l’a dit, et je suis allé chercher mon certificat de naissance au24

bureau du sous-comté.25

Q. [09:39:15] Quelle langue ou quelles langues au pluriel, parlez-vous ?26

R. [09:39:21] Je parle lango, un peu d’anglais, et acholi. Je parle un petit peu le27

swahili également.28
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Q. [09:39:36] À quel groupe ethnique appartenez-vous ?1

R. [09:39:39] Je suis lango.2

Q. [09:39:44] Vous nous avez dit précédemment que vous aviez été à l’école dans3

votre village. Quelle... quelle a été la dernière année que vous ayez suivie ?4

R. [09:40:00] Je me souviens, c’était en 2002.5

Q. [09:40:17] Est-ce que vous vous souvenez en quelle classe, à quel niveau vous6

étiez à l’école, à ce moment-là ?7

R. [09:40:31] J’étais en septième année d’école primaire.8

Q. [09:40:37] Est-ce que vous avez terminé cette année scolaire ?9

R. [09:40:41] Non.10

Q. [09:40:45] Pour quelle raison ?11

R. [09:40:47] Au deuxième trimestre de l’année, j’ai été enlevé par les rebelles de12

l’ARS au moment où je rentrais de l’école. J’étais dans la brousse, voilà pourquoi je13

n’ai pas pu terminer.14

Q. [09:41:12] Vous avez dit que vous aviez été enlevé au deuxième trimestre de15

l’école ; c’était en quel mois, à peu près ? Est-ce que vous pouvez l’estimer ?16

R. [09:41:27] Juin, juillet, si je me souviens bien.17

Q. [09:41:39] Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez décrire « la » jour... le jour18

où vous avez été enlevé par les rebelles de l’ARS ?19

R. [09:41:52] Le jour où j’ai été enlevé, je rentrais de l’école. Il était à peu près 4 ou20

5 heures du soir. Nous avons entendu des rumeurs qu’il y avait une certaine21

insécurité, quand nous étions à l’école. Le... l’enseignant, pour cette raison, avait dit22

qu’il valait mieux que nous restions plus longtemps à l’école et n’envoyait les23

enfants à la maison que si les parents confirmaient. Nous sommes restés le soir, et24

puis nous avons été déchargés de l’école. Nous n’étions pas conscients du fait que les25

gens avaient quitté la maison et avaient pris la fuite de la maison. Lorsque nous26

sommes revenus nous avons trouvé les rebelles, ils étaient déjà dans le village, et27

10 d’entre nous qui revenaient de l’école ont été enlevés ce soir-là. Nous avons été28
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ajoutés à un autre groupe qui avait été enlevé, des civils qui avaient été enlevés1

avant nous. Nous avons été emmenés dans la maison de quelqu’un du nom2

(Expurgée). On nous a demandé de récolter du sorgho.3

Ensuite, nous avons marché toute la nuit jusqu’à une route que nous avons4

traversée, cette route, et nous sommes restés dans un endroit appelé Atuk (phon.),5

près de la route de Logo, que nous avions traversée. Nous avons fait la cuisine là, le6

soir. Ensuite, nous avons traversé la route et nous sommes allés de l’autre côté d’un7

village qui s’appelle Lalogi. Nous sommes allés à un endroit du nom de8

Loyo-Ajonga (phon.). De là, nous… on nous a donné des bagages, des haricots.9

J’avais un sac de haricots, de haricots jaunes, que j’ai dû transporter. Je me déplaçais10

avec.11

Après Loyo-Ajonga, certaines des personnes qui étaient plus âgées ont été relâchées,12

parce que l’ARS a déclaré qu’ils voulaient des gens qui étaient plus jeunes pour les…13

pour venir avec eux. Nous avons été fouettés devant ceux qui ont été relâchés. On14

leur a dit de s’en aller et de dire chez nous que c’était du recrutement, c’était un15

recrutement de l’armée. On nous a emmenés où l’ARS était basée à ce moment-là.16

C’était près de la rivière Aswa. De là, certaines des personnes avec lesquelles nous17

avions été enlevés, (Expurgée), sont venues. Nous avons atteint la rive de la18

rivière. Nos pieds étaient tout gonflés à cause du poids du bagage qui était trop19

important pour nous.20

Lorsque nous sommes arrivés, d’autres personnes ont commencé à prendre la fuite.21

(Expurgé) a été le premier qui a essayé, qui a commencé à essayer de prendre la22

fuite. Ils ont été envoyés pour récolter de… du manioc. Et puis, certains dont les23

noms… je ne me souviens pas, ont pris la fuite. Ensuite, ces personnes ont pris la24

fuite. On nous a ramenés ensemble. On nous a rassemblés. Et il y a quelqu’un, là, qui25

ne parlait pas beaucoup, qui… il utilisait juste des signes, le langage des signes. Il26

déterminait si vous pouviez rester dans la brousse ou non. Et il a déclaré : « Vous…27

tu ne… vous ne resterez pas. On va vous emmener et vous tuer. »28
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Mais pour nous, moi et (Expurgé) qui était celui qui avait… qui devait nous achever1

dans la brousse, le jour où (Expurgé) a pris la fuite, nous avons tous été condamnés2

à mort. La personne qui ne parlait jamais est venue. Elle a dit (Expurgé) avait des3

médicaments avec lui et qu’il ne devrait pas rester dans la brousse. Pendant… pour4

cette raison, (Expurgé) serait tué. Et ceux qui restaient devaient apprendre leur leçon5

à partir de cela. (Expurgé) a été attaché pour qu’il ne s’échappe pas pendant la nuit6

mais il s’est échappé. Tous ceux d’entre nous qui restaient ont été rassemblés à7

2 heures, à peu près, du matin. On nous a tous rassemblés ensemble. Nous… on…8

nous dormions. On nous a ramenés tous ensemble. Le reste des soldats restait dans9

leurs différents lieux. Pour nous, nous savions que nous allions être tués, parce10

qu’on nous avait dit (Expurgé) avait pris la fuite. Ils nous ont emmenés et ils nous11

ont fouettés très fort. Je ne pouvais même pas compter le nombre de coups de fouet.12

Le matin, nous sommes partis, nous avons traversé la rivière Aswa et nous sommes13

allés à Pader, de l’autre côté. Nous sommes allés directement à Soroti parce qu’ils ont14

dit que si nous devions… si nous devions rester là, nous prendrions la fuite. Au lieu15

de nous tuer, ils ont décidé que nous pouvions travailler en tant que soldats. Nous16

n’avions pas de problèmes et nous pouvions rester. Ils nous ont emmenés à Soroti et17

nous sommes restés là. Lorsque nous étions à Soroti, la vie n’était pas facile, parce18

qu’il y avait des batailles tout le temps. Nous étions des… de simples soldats. Il y19

avait de simples soldats (se corrige l’interprète) qui nous poursuivaient, des20

hélicoptères, aussi, et nous n’avions pas le temps de faire la cuisine. C’est à ce21

moment-là que Tabuley a également été tué. Il y a eu un rapport qui est venu du22

Soudan. (Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé). Trois d’entre nous25

vivaient dans sa maisonnée. On nous a emmenés, on nous a rassemblés avec26

d’autres qui y allaient également. Les autres sont restés en Ouganda. Nous avons27

quitté Soroti. Nous avons traversé Soroti et marché pendant à peu près28
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deux semaines, deux semaines et quelques jours. Lorsque nous sommes arrivés au1

Soudan, nous avons traversé les collines de Katira — c’est de l’autre côté du Soudan.2

La vie n’était pas facile, là-bas. Il n’y avait pas beaucoup de… pas beaucoup à3

manger. Nous avons essayé d’obtenir à manger auprès des dinka, mais ce n’était pas4

possible. J’étais l’un de ceux qui a été emmené là-bas. Nous ne pouvions pas avoir à5

manger dans les champs et nous ne pouvions pas non plus « l’avoir » dans la6

maison. On nous a avertis que les dinka étaient des soldats et qu’ils avaient des7

armes, et que si vous alliez là-bas, il fallait que vous vous battiez pour avoir à8

manger, et qu’il fallait que vous rentriez, ou vous risquiez de mourir. On ne peut pas9

les vaincre. Cela signifie que nous serions… si nous ne pouvions pas les vaincre,10

alors, nous serions tous morts. Nous nous sommes battus très lourdement pour11

pouvoir avoir à manger. C’était comme cela. Nous sommes allés, nous avons attaqué12

les dinka. Beaucoup de gens ont perdu la vie. J’étais dans l’attaque. D’autres ont été13

gravement blessés, mais nous n’avons pas pu les transporter. J’étais parmi ceux qui14

ont survécu et qui sont revenus avec un peu de sorgho, et nous, nous avons… nous15

avons utilisé cela comme nourriture.16

On nous a laissés là. On a commencé à se déplacer vers le sud du Soudan. Nous17

étions avec tous les commandants qui étaient en Ouganda, à ce moment-là. Il n’y18

avait personne qui soit resté, parce que les commandants étaient voulus au Soudan.19

Et nous avions obtenu… nous avions entendu un message de Kony de venir et de20

continuer les opérations en Ouganda. Nous sommes partis, nous avons commencé à21

nous déplacer vers le Sud. Ça nous a pris une ou deux semaines — c’était quand22

même assez loin.23

De là, nous avons rejoint un groupe où… au sein duquel vivait Kony. Kony s’est24

adressé à nous. Il nous a souhaité la bienvenue. Il nous a dit que ce… Il nous a25

expliqué ce qu’il avait l’intention de faire, ce qu’il souhaitait et ce qui l’avait conduit26

dans la brousse. Je ne peux pas me souvenir de tout ce qu’il a dit à ce moment-là,27

mais ce qu’il a dit, c’était qu’il n’y avait personne qui allait volontairement dans la28
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brousse. Pour cette raison, si quelqu’un essayait de s’échapper, cette personne ne1

pouvait pas survivre, et si quelqu’un avait l’intention de s’échapper, cette personne2

serait tuée, et « que » les autres devaient en tirer les leçons. Si on essaie de3

s’échapper, on sera tué. C’est ce qu’il nous a dit au moment où nous étions là.4

Il a également… il nous a également encouragés et nous a déclaré que, maintenant5

que… que maintenant que nous revenions en Ouganda, eh bien, lorsque nous6

revenions, il a déclaré qu’il y aurait de… des batailles féroces et que beaucoup de7

gens mourraient, mais que les survivants, ceux qui survivraient, travailleraient dur8

pour renverser le gouvernement. De là, nous sommes allés chercher à manger et du9

bétail d’une tribu. Nous avons pu avoir beaucoup de bétail — je ne sais même pas le10

nombre de bêtes. Nous sommes revenus avec les… les hauts commandants. Eux, ils11

connaissaient le nombre de bêtes.12

De là, il y a eu la bataille pour rassembler les troupeaux. C’était quasiment une13

journée entière de bataille. Les soldats qui avaient été recrutés tout nouvellement de14

l’Ouganda étaient ceux qui… qui ont combattu pendant la bataille, parce qu’ils15

étaient nouveaux et ils avaient des armes. Ceux qui étaient… ceux qui sont allés en16

Ouganda sans armes sont revenus avec des armes, les armes que nous avons17

utilisées pour nous battre, les… pour nous battre contre les dinka, parce qu’il y avait18

des armes qui étaient cachées. Nous les avons enterrées.19

Otti nous a emmenés. Nous avons retrouvé les armes qui avaient été enterrées, là où20

elles avaient été cachées, et on nous les a données lorsque nous sommes allés au21

Soudan. Il y avait aussi des armes lourdes qui nous ont été données, la nourriture22

que nous avions utilisée aussi lorsque nous revenions.23

Avant de retourner en Ouganda, nous avions été initiés en tant que nouveaux24

soldats. Nous avons été emmenés près d’un étang qui s’appelle Kit (phon.) Valley.25

C’était près de la ville de Juba. Lorsque nous avons été initiés, on nous a dit de26

garder nos armes, de porter nos armes vers le haut, et nous nous sommes déplacés27

en ligne droite. Nous « avons » entré… nous sommes entrés dans l’eau, dans cette28
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eau. Nous sommes ressortis de l’autre côté de la rivière. Il y a quelque chose qui1

ressemble à un serpent sur… qu’il fallait… au-dessus duquel il fallait passer. Et puis,2

ensuite, vous trouviez un autre animal. Sur la route, vous deviez donc marcher sur3

cet animal avec les deux pieds, et ensuite, continuer.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:54:45] Si vous me le5

permettez, il y a beaucoup d’informations. Maintenant, je pense qu’il y a certaines6

questions de l’Accusation qu’il faudrait… sur lesquelles il faudrait revenir. Nous7

avons laissé le témoin parler, mais je pense que nous avons compris, maintenant,8

mais il faut s’arrêter là. J’invite l’Accusation à poser ses questions et à revenir sur9

certains détails.10

Mme GILG (interprétation) : [09:55:09] Merci beaucoup de nous avoir raconté tout11

cela, Monsieur le témoin.12

Je vais maintenant vous poser certaines questions complémentaires, après ce que13

vous nous avez dit. Je voudrais que vous ne « mentionnez » aucun nom en14

répondant à mes questions. Si le nom est important, je vais vous demander si nous15

devons passer à huis clos partiel. Est-ce que cela est clair ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:55:35] Il y a peut-être17

certains noms qu’on peut quand même citer en public.18

Mme GILG (interprétation) : [09:55:41]19

Q. [09:55:41] Si vous vous concentrez sur le moment où vous avez été enlevé, vous20

avez indiqué qu’environ 10 autres enfants avaient été enlevés avec vous. Quel âge21

avait le plus jeune de ces enfants enlevés avec vous ?22

R. [09:56:04] Environ 12 ans, si je me souviens bien.23

Q. [09:56:22] Je voudrais poser des questions sur certains noms, donc je pense qu’il24

vaudrait mieux passer à huis clos partiel.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:56:32] Huis clos partiel.26

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 56)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Passage en audience publique à 9 h 58)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:58:37] Nous sommes en audience publique,20

Monsieur le Président.21

Mme GILG (interprétation) : [09:58:41]22

Q. [09:58:42] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été enlevé, qu’est-ce que vous23

portiez, Monsieur le témoin ?24

R. [09:58:49] Je portais mon uniforme de l’école, une chemise jaune et des shorts25

bleus ; j’avais aussi un cartable.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:59:11]27

Q. [09:59:11] Qu’est-ce que vous aviez dans votre cartable, Monsieur le témoin ?28
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R. [09:59:16] J’avais des livres et des crayons pour écrire.1

Q. [09:59:29] Qu’est-ce que… Qu’est-il advenu des livres et des crayons ?2

R. [09:59:36] Ceux qui nous ont enlevés ont pris le cartable et l’ont jeté. Et puis3

ensuite, nous avons été attachés ensemble à la ceinture et nous avons commencé à4

nous déplacer.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:59:50] Madame Gilg.6

Mme GILG (interprétation) : [09:59:53]7

Q. [09:59:53] Je voudrais vous demander maintenant… poser des questions au… au8

sujet des gens… des rebelles de l’ARS qui vous ont enlevé ce jour-là. Est-ce que vous9

avez appris certains de leurs noms ?10

R. [10:00:08] Je les ai… J’ai appris plus tard, lorsque nous avons poursuivi…11

poursuivi notre route. Et lorsque nous sommes arrivés à Loyo-Ajonga (phon.) « que »12

j’ai découvert, donc, la personne qui nous avait enlevés s’appelait Ocen. Et j’ai13

également appris qu’une des personnes qui nous avait enlevés portait le nom14

d’Okello Komakech. Je ne me souviens pas du nom des autres personnes.15

Q. [10:00:47] J’aimerais vous poser une question concernant l’âge des deux personnes16

que vous venez de mentionner. Alors, prenez… prenons-les l’un après l’autre.17

Ochieng : quel âge avait Ocen, à l’époque ?18

R. [10:01:05] Ocen, je pourrais estimer qu’il devait avoir à peu près 13 ans.19

Q. [10:01:18] Lorsque vous parlez d’une estimation, qu’utilisez-vous pour pouvoir20

faire votre estimation ?21

R. [10:01:25] Eh bien, je me fonde sur sa corpulence, car je n’avais rien d’autre sur22

quoi me reposer pour déterminer son âge, si ce n’est sa… ses caractéristiques23

physiques. C’est ainsi que je peux dire qu’il a dû avoir 13 ans.24

Q. [10:01:58] Vous avez également parlé de Okello Komakech. Quel est… quel âge25

avait-il, à peu près, à cette époque-là ?26

R. [10:02:08] Okello Komakech devait avoir à peu près 14 ou 15 ans.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:02:15] Permettez-moi28
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d’intervenir brièvement.1

Q. [10:02:19] Monsieur le témoin, lorsque vous avez fait une estimation de l’âge2

d’Ocen, est-ce que vous l’avez comparé à vous, donc, l’âge que vous aviez à ce3

moment-là ?4

R. [10:02:33] Non, je ne l’ai pas comparé à moi, mais je l’ai comparé lui et… j’ai fait5

une comparaison entre lui et mes frères plus âgés qui étaient restés à la maison,6

parce qu’en fait, lorsque l’on prend les points communs, mon frère aîné, qui avait7

30 ans, eh bien, lui ressemblait.8

Q. [10:03:10] Trente… Est-ce 13 ou 30 ans ? Est-ce que j’ai mal compris ?9

R. [10:03:20] Trente.10

Q. [10:03:29] Donc, oui, c’est clair, vous n’auriez pas comparé… vous ne vous seriez11

pas comparé, vous… vous n’auriez pas fait la comparaison entre vous et ces12

personnes.13

M. OBHOF (interprétation) : [10:03:43] Oui, je crois que c’est… je me demande s’il14

n’y a pas de problème au niveau de la transcription, mais moi, j’entends « Ochieng »,15

il y a également « Ocen ». Donc, je ne sais pas de quel nom on parle.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:03:59] Je propose que l’on17

recommence cette… ces… ces questions, et que l’on sache exactement quel est le18

nom et quel est l’âge de ces personnes, car il y a une différence entre 13 et 30 et19

« Ochieng » et « Ocen ». Bon, moi, j’ai posé la question, parce qu’en fait, à l’origine,20

j’avais cru comprendre « treize ». Sinon, je n’aurais pas posé la question que j’ai21

posée. Donc, pourriez-vous recommencer votre lignée de questions ?22

Mme GILG (interprétation) : [10:04:31]23

Q. [10:04:31] Monsieur le témoin, à côté Okello Akech (phon.), pouvez-vous nous24

donner le nom d’autres personnes dont vous vous souvenez et qui étaient présentes25

lors de votre enlèvement ?26

R. [10:04:46] L’autre personne portait le nom d’Okumu.27

Q. [10:04:52] Vous avez évoqué un autre nom il y a quelques instants. Vous28
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souvenez-vous de cet autre nom ?1

R. [10:04:59] Je me souviens d’avoir dit Okello Komakech, Okello Latiri et Okumu et2

Ochieng. Voilà les personnes que je connais.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:33]4

Q. [10:05:33] Dans votre déclaration, Monsieur le témoin, vous avez, à plusieurs5

reprises, évoqué le nom d’Ochieng et nous nous posons la question : est-ce que cette6

personne était une de celles qui vous a enlevé ? Et pourriez-vous nous donner une…7

une approximation de son âge, de l’âge qu’il a ?8

R. [10:06:06] Ochieng, selon moi, avait plus ou moins, selon moi, 30 ans comme je l’ai9

dit.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:20] Merci. Donc, nous11

ne vous avions pas exactement suivi.12

Veuillez poursuivre, Madame Gilg.13

Mme GILG (interprétation) : [10:06:30]14

Q. [10:06:30] Vous venez de donner le nom d’une autre personne : Okumu. Quel15

était l’âge d’Okumu ?16

R. [10:06:49] Tout ceci se fonde sur mon observation, sur mon… mes estimations. Ils17

avaient tous plus de 15 ans, parce qu’en fait, au moment où nous avons été enlevés,18

ils avaient tous plus ou moins la même taille que moi.19

Q. [10:07:17] Donc, ils avaient pratiquement le… la même taille et le même âge que20

vous en… en gros ?21

R. [10:07:24] Oui, plus ou moins la même chose. Latiri était plus âgé.22

Q. [10:07:32] Je vous remercie. Poursuivons.23

Vous nous avez dit que vous avez été élevé (phon.) près de votre école et qu’ensuite,24

vous vous êtes rendu dans la maisonnée d’une femme, où vous avez rencontré25

d’autres personnes qui avaient été enlevées.26

Pouvez-vous nous donner une estimation — juste une estimation — du nombre de27

personnes enlevées que vous… que vous y avez vues ?28
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R. [10:08:00] Il y avait beaucoup de personnes qui avaient été enlevées. Nous étions à1

dix. Et puis il y avait plus de 20 autres personnes qui avaient été enlevées2

auparavant, y compris ma mère.3

Q. [10:08:22] Et alors que vous étiez à cet endroit, un des rebelles s’est-il adressé à4

vous pour vous parler ?5

R. [10:08:33] Non, ils ne m’ont pas parlé.6

Q. [10:08:43] Et lorsque vous avez quitté cet endroit, qu’est-il advenu « à » votre7

mère ? Est-ce qu’elle a pris la route avec vous ou est-elle restée en arrière ?8

R. [10:09:00] Ma mère est restée à l’arrière, parce qu’elle avait un enfant. Elle portait9

un… un nouveau-né et ils l’ont laissée près d’(Expurgée).10

Q. [10:09:19] D’autres personnes sont-elles restées à l’arrière, ou était-elle la seule à11

rester ?12

R. [10:09:28] La plupart des personnes ont pris la route avec eux. Tous ceux qui13

étaient en mesure de porter des sacs ont reçu des sacs pour les porter. Donc, il y a14

quelques personnes qui sont restées à l’arrière.15

Q. [10:09:55] Quel genre de personnes sont restées à l’arrière ?16

R. [10:10:00] Ceux qui étaient plus âgés.17

Q. [10:10:08] Vous avez dit qu’on vous a donné des sacs. Donc, les personnes qui18

avaient été enlevées devaient porter des sacs ; quels sacs avait-on donné à ces19

personnes pour qu’ils les portent ?20

R. [10:10:33] On portait des choses de… différentes. Certaines personnes portaient21

du sorgho, d’autres des haricots, d’autres du maïs.22

Q. [10:10:42] Vous avez dit, à un certain moment, que vous portiez des haricots.23

Est-ce que cela s’est produit au moment où vous êtes partis, où vous avez pris la24

route, ou plus tard ?25

R. [10:10:55] On m’a donné un sac lorsque nous étions à (Expurgée). C’est là26

qu’on m’a donné un sac avec des haricots afin que je les porte.27

Q. [10:11:12] Quel était le poids de ce sac de haricots ?28
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R. [10:11:18] Je ne sais pas, je ne suis pas en mesure de faire une estimation du… des1

kilos que je devais porter, mais c’était lourd. C’était lourd, et à un moment, je suis2

tombé dans la rivière, parce que c’était… ce sac était très lourd et il était très difficile3

de le porter.4

Q. [10:11:44] Comment les rebelles ont-ils réagi lorsque vous êtes tombé dans le5

fleuve avec les… le sac de haricots ?6

R. [10:11:56] Ils m’ont frappé à coups de bâton ; ils m’ont battu, m’ont dit que j’avais7

jeté les haricots dans l’eau, et c’était très glissant. L’eau m’arrivait à la poitrine et il8

était très difficile de progresser dans l’eau.9

Q. [10:12:21] Avec quoi vous ont-ils frappé ?10

R. [10:12:27] Ils ont utilisé des cannes ou des branches, qu’ils avaient coupées,11

d’arbre. À certains moments, ils vous frappaient le dos avec le dos du fusil.12

Q. [10:12:46] Avez-vous été blessé après ces coups que vous avez reçus ?13

R. [10:12:56] J’ai des cicatrices sur le dos.14

Q. [10:13:06] Vous nous avez dit que vous vous êtes rendu à un endroit appelé15

Lalogi, ensuite à un endroit appelé Loyo-Langa. Qui était le responsable le plus âgé16

de l’ARS lorsque vous êtes arrivés à Loyo-Langa ?17

R. [10:13:31] C’était Ochieng.18

Q. [10:13:35] Qui était Ochieng, quel était son rôle au sein de l’ARS ?19

R. [10:13:47] Je ne connais pas le grade d’Ochieng, mais c’était un des commandants,20

donc, qui commandait les soldats, qui envoyait les soldats en opération. Il avait un21

problème physique.22

Q. [10:14:15] Lorsque vous parlez de ce problème physique, de quoi parlez-vous ?23

R. [10:14:20] Il avait… il avait été… il boitait… donc, il avait été… il avait reçu une24

balle dans une des jambes, donc une des jambes était plus courte que l’autre.25

Q. [10:14:40] En vous référant maintenant au groupe de l’ARS qui vous a enlevé,26

quel était le… qui était le commandant (se reprend l’interprète) ?27

R. [10:14:56] Ochieng était leur commandant, car je l’ai… j’ai fait sa connaissance28
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lorsque nous étions sur la route et lorsqu’il disait aux personnes qui devaient revenir1

et présenter rapport ; c’était lui, le commandant. C’est lui qui nous a guidés vers cet2

endroit.3

Q. [10:15:26] Est-ce que vous savez si Ochieng appartenait à un groupe précis au sein4

de l’ARS ?5

R. [10:15:35] C’est difficile de vérifier, de savoir à quel groupe il appartenait. Parce6

qu’en fait, lorsque l’on envoyait des personnes pour aller chercher des vivres, on7

prenait des personnes dans différents groupes. Donc, à un moment donné, j’ai été8

séparé d’Ochieng et je ne l’ai plus revu. Nous avons été repris dans un groupe plus9

important et nous nous sommes dirigés vers Soroti. Donc, en fait, je ne sais pas à10

quel groupe il appartenait.11

Q. [10:16:26] Vous avez dit que vous avez été fouetté alors que vous étiez plus jeune ;12

est-ce correct ? (L’interprète se corrige) Lorsque vous étiez à Loyo-Ajonga, vous avez13

été fouetté ; était-ce exact ?14

R. [10:16:44] Oui, nous étions là. Nous avons été fouettés.15

Q. [10:16:50] Et qui vous a fouettés ?16

R. [10:16:56] Je ne connais pas le nom de ceux qui nous ont fouettés, mais c’étaient17

des soldats, parmi les plus jeunes.18

Q. [10:17:06] Et lorsque vous parlez « jeunes », « de jeunes soldats », avaient-ils votre19

âge ? Étaient-ils plus jeunes ou plus âgés ?20

R. [10:17:26] Leur grade ?21

Q. [10:17:33] Je vous demande si vous savez s’ils étaient plus jeunes que vous, plus22

âgés, ou s’ils avaient plus ou moins le même âge que vous ?23

R. [10:17:44] C’était un groupe mélangé. Généralement, ils prenaient les plus âgés,24

les plus forts.25

Q. [10:18:04] Savez-vous qui a donné l’ordre afin que vous soyez battus ?26

R. [10:18:15] C’était Ochieng qui a donné l’ordre de nous battre, en disant que nous27

devions être recrutés au sein de l’armée.28
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Q. [10:18:30] Est-ce que vous avez entendu cela personnellement ?1

R. [10:18:38] Oui, je l’ai entendu. Parce qu’en fait, il parlait aux personnes qui avaient2

était relâchées, les personnes plus âgées, en leur disant qu’elles devaient rentrer,3

raconter que les enfants qui étaient restés derrière étaient fouettés, que les enfants4

qui restaient, donc, avaient été recrutés dans l’armée et qu’ils devaient donc raconter5

que ceux qui étaient restés devaient… devenaient maintenant soldats de l’ARS.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:19]7

Q. [10:19:19] Comment les personnes plus âgées ont-elles réagi lorsqu’elles ont vu8

que les plus jeunes étaient frappés ?9

R. [10:19:35] Ils ne pouvaient rien faire, si ce n’est pleurer. Mais on leur a dit qu’elles10

devraient partir.11

Q. [10:19:46] Pleuraient-elles, ces personnes ?12

R. [10:19:51] Oui, elles pleuraient.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:57] Poursuivez,14

Madame Gilg.15

Mme GILG (interprétation) : [10:20:00]16

Q. [10:20:00] Est-ce que vous pouvez décrire en quelques mots comment ils vous ont17

frappés, ce qu’ils ont utilisé pour vous frapper ?18

R. [10:20:22] C’est… il est difficile de vous dire le nombre de cannes qu’ils ont19

utilisées pour nous battre. Donc, ils ont cueilli des branches, des cannes, et ils nous20

ont battus avec ces cannes, et lorsqu’elles étaient usées, ils prenaient de nouvelles.21

Les personnes qui se fatiguaient étaient remplacées par d’autres. On nous a dit que22

nous n’avions pas le droit de pleurer. Et ils avaient également des armes qu’ils23

pointaient vers notre tête.24

Q. [10:21:07] Est-ce que vous avez été blessé après, ou est-ce que vous avez eu des25

blessures liées à ce… ces coups que vous avez reçus ?26

R. [10:21:24] Non, je n’ai pas eu de blessures directement à ce moment-là. J’avais des27

contusions et… là où j’avais été battu, et par la suite, ces contusions se sont28

ICC-02/04-01/15-T-151-Red-FRA WT 31-01-2018 19/79 GB TICC-02/04-01/15-T-151-Red2-FRA WT 31-01-2018 19/79 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0410 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

31/01/2018 Page 20

résorbées.1

Q. [10:21:42] Est-ce que vous avez gardé des cicatrices de cet… de ce passage à2

tabac ?3

R. [10:21:50] Oui, j’ai des cicatrices.4

Q. [10:21:53] J’aimerais vous poser des questions concernant les personnes plus âgées5

qui ont été relâchées. Qui a donné l’ordre de les relâcher ?6

R. [10:22:11] C’est Ochieng qui a donné ces ordres.7

Q. [10:22:14] Qu’en est-il advenu des sacs que portaient les personnes plus âgées ?8

R. [10:22:23] Ils ont redistribué les sacs et les ont donnés à d’autres. On ne m’a pas9

donné de sac supplémentaire, car le mien était déjà très lourd. Ils ont donc10

redistribué ces sacs entre les autres personnes. Et ceux qui étaient plus âgés sont11

partis.12

Q. [10:22:56] J’aimerais passer à un sujet différent, maintenant, Monsieur le témoin.13

Vous nous avez dit que vous étiez avec une personne portant le nom de Komakech.14

Komakech, avait-il des noms différents, autant que vous le sachiez ?15

R. [10:23:22] Je connais Komakech et Geoffrey Komakech.16

Q. [10:23:34] Quel temps s’est écoulé entre le moment où vous avez été enlevé et le17

moment où vous avez commencé à présenter rapport à Komakech ?18

R. [10:23:53] On nous a emmenés vers le fleuve Aswa. Et lorsque je suis arrivé au19

fleuve Aswa, j’ai été assigné à Komakech parce que ceux qui avaient été enlevés ont20

été assignés à différents commandants.21

Q. [10:24:10] Pouvez-vous nous décrire l’aspect physique de Komakech ?22

R. [10:24:17] Komakech était fort, donc corpulent. Il était petit, il avait les cheveux23

gris sur la tête, et d’une peau assez claire.24

Q. [10:25:04] Quel était le rôle de Komakech au sein de l’ARS ?25

R. [10:25:19] Il était chargé des opérations de formation et financières.26

Q. [10:25:26] Quel était le nom du groupe de l’ARS auquel appartenait Komakech ?27

R. [10:25:37] Il… il m’a dit à un moment qu’il faisait partie du groupe Sinia.28
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Q. [10:25:55] Est-ce que vous étiez sous le commandement de Komakech pendant1

toute la période que vous avez passée dans la brousse, ou avez-vous été assigné à un2

autre commandant ?3

R. [10:26:17] Je l’informais de tout ce que je faisais, c’était lui qui s’occupait de moi au4

sein de cette brigade.5

Q. [10:26:32] (Expurgée) combien de personnes étaient-elles sous le commandement6

de Komakech ?7

R. [10:26:41] Il y avait (Expurgée) Okello Komakech, Latiri, Okumu, Olwego, Awelo,8

et son épouse et son enfant.9

Mme GILG (interprétation) : [10:27:15] Monsieur le Président, pouvons-nous10

brièvement passer à huis clos partiel ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:21] Huis clos partiel.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 27)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Passage en audience publique à 10 h 31)27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:31:07] Nous sommes en audience publique.28
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Mme GILG (interprétation) : [10:31:09]1

Q. [10:31:10] Monsieur le témoin, vous venez de dire qu’il y avait deux personnes,2

donc vous et... quel était le nom de l’autre personne ?3

R. [10:31:21] L’autre personne portait le nom d’Okello Komakech.4

Q. [10:31:32] Quelle arme... quel type d’arme portait votre commandant ?5

R. [10:31:39] Il avait un AK-47.6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28

ICC-02/04-01/15-T-151-Red-FRA WT 31-01-2018 23/79 GB TICC-02/04-01/15-T-151-Red2-FRA WT 31-01-2018 23/79 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0410 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

31/01/2018 Page 24

(Expurgée)1

(Expurgée)2

Q. [10:34:32] Vous n’avez dit que vous étiez dans le groupe de Komakech et que le3

nom de ce groupe était Sinia ; est-ce que vous savez qui était le commandant de4

Komakech ? À qui... de qui dépendait-il ?5

R. [10:35:00] C’était au point de rendez-vous. Il faisait rapport au point de6

rendez-vous, c’est là où il rencontrait le groupe d’Odomi — c’est ce qu’il disait.7

Q. [10:35:33] Et lorsque vous rencontriez le groupe d’Odomi, est-ce que Komakech8

faisait rapport à Odomi ?9

R. [10:35:41] Oui. Oui, à lui.10

Q. [10:35:46] Je voudrais passer à autre chose maintenant, Monsieur le témoin.11

Vous avez déclaré que votre commandant était chargé de la formation. Quand vous12

étiez dans la brousse, est-ce que vous avez suivi une formation ?13

R. [10:36:07] Oui, j’ai suivi une formation.14

Q. [10:36:13] Pouvez-vous nous décrire ce que vous avez appris, le genre de choses15

que vous avez apprises pendant votre formation ?16

R. [10:36:31] D’abord, on faisait des parades, et puis ensuite, on nous a enseigné à17

démonter une arme et à la remonter, aussi comment la faire fonctionner, comment18

installer une embuscade, comment aller à une attaque... On nous expliquait19

comment échapper à un tir d’hélicoptère quand vous êtes acculé. On nous enseignait20

également différentes tactiques de guerre, comment éviter une attaque et bien21

d’autres choses.22

Q. [10:37:28] Combien de temps a duré la formation ?23

R. [10:37:39] Ça n’a pas duré longtemps, deux ou trois semaines, si je me souviens24

bien. C’était dans la nature, on était également poursuivis par des... par les... les25

soldats, des ennemis. Ce n’était pas une formation très formelle.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:38:00]27

Q. [10:38:02] Est-ce que vous pouvez nous dire à peu près combien de temps après28
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votre enlèvement a eu lieu cette formation ? Vous n’avez pas compté les jours,1

sûrement, mais est-ce que vous pourriez nous dire à peu près combien de temps2

après ?3

R. [10:38:30] Je ne me souviens pas, mais ça n’a pas duré longtemps. On nous a4

emmenés sur les rives de la rivière Aswa. Nous étions constamment poursuivis par5

les soldats. Il y avait aussi des hélicoptères qui nous poursuivaient. Nous savions6

qu’en cas d’attaque d’hélicoptère, nous... nous devions nous échapper. Et nous7

savions comment éviter d’être repérés, même si on n’a pas d’arme... même si on8

n’avait pas encore d’arme.9

Mme GILG (interprétation) : [10:39:20]10

Q. [10:39:21] Qui vous a donné cet entraînement ?11

R. [10:39:24] Komakech.12

Q. [10:39:26] Il y avait combien de temps... il y avait combien de personnes, pardon,13

qui ont suivi cette formation avec vous ?14

R. [10:39:45] Vingt, à peu près... ou un peu plus, si je me souviens bien.15

Q. [10:39:51] Et ces 20 personnes, est-ce qu’« ils » étaient jeunes, âgés, ou d’âges16

mélangés ?17

R. [10:40:04] C’était mélangé. La majorité était des enfants.18

Q. [10:40:11] Et lorsque vous dites « enfants », est-ce que vous pouvez nous dire19

quelle tranche d’âge vous indiquez ?20

R. [10:40:24] De 12, 13, 14... d’autres avaient 16 ans. Il y en avait quelques-uns qui21

avaient 17 ans, aussi.22

Q. [10:40:38] Et pour que ce soit clair, quel âge avait le plus jeune, à votre avis ?23

R. [10:40:45] Pendant notre formation, le plus jeune avait peut-être 12 ans. Mais24

d’une manière générale, les enfants de 10 ans ou moins, ils étaient très nombreux,25

mais ils n’étaient pas dans la formation. Certains d’entre eux étaient nés en captivité.26

Ils n’étaient pas parmi ceux qui avaient été enlevés avec nous. Je ne sais pas s’ils27

avaient déjà été entraînés avant nous.28
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Q. [10:41:30] Si vous essayez de vous souvenir, les gens... les gens qui étaient là, qui1

avaient votre âge ou plus jeunes, est-ce que vous vous souvenez de leurs noms ?2

R. [10:41:46] Je me souviens de certains d’entre eux.3

Q. [10:41:50] Est-ce que vous pouvez nous donner les noms dont vous vous4

souvenez ?5

R. [10:41:55] Oyuru, Omara, et également Okello Komakech et Okumu.6

Q. [10:42:24] Soroti : vous avez déclaré que vous étiez allés à Soroti et que vous savez7

que Tabuley a été tué à cet endroit. Où vous trouviez-vous lorsque Tabuley a été8

tué ?9

R. [10:42:45] Nous venions d’arriver à Soroti.10

Q. [10:42:55] Est-ce que vous êtes restés à Soroti après la mort de Tabuley ?11

R. [10:43:05] Nous sommes restés un petit peu à Soroti, et puis ensuite, on nous a12

rappelés au Soudan. Je ne sais pas si c’était à cause de la mort de Tabuley ou bien si13

c’était déjà planifié, s’il était déjà prévu qu’on revienne au Soudan.14

Q. [10:43:26] Et lorsque vous vous déplaciez de Soroti pour retourner au Soudan,15

quelle était votre tâche ? Qu’est-ce que vous faisiez ?16

R. [10:43:51] Nous allions chercher de la nourriture de Katakwi pour nous aider à17

faire notre retour. Et nous avons continué... Et moi, j’ai... j’étais toujours membre de18

(Expurgée).19

Q. [10:44:12] Monsieur le témoin, vous nous avez dit avant que lorsque vous étiez au20

Soudan, à un moment donné, Kony vous a dit que le groupe retournerait au... en21

Ouganda. Je ne voudrais pas que vous nous donniez les détails de ce qui s’est passé22

lorsque vous êtes rentrés en Ouganda pour le moment ; est-ce que vous pourriez23

nous dire simplement les noms de certains des endroits où vous êtes allés après le24

Soudan ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:45] Si vous me le26

permettez, avant cela, est-ce qu’on pourrait revenir un petit peu en arrière au27

Soudan ?28
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Q. [10:44:54] Monsieur le témoin, vous avez déclaré que lorsque vous étiez au1

Soudan, Kony a parlé ; est-ce qu’il a parlé à tout le monde ? Est-ce que vous vous2

souvenez de ce qu’il a dit ?3

R. [10:45:07] Je me souviens, parce que j’étais là, j’étais là en personne, je l’ai vu.4

Nous priions tous les matins.5

Q. [10:45:20] Est-ce que vous pourriez nous dire ce qu’il vous a dit, à vous et aux6

autres ?7

R. [10:45:32] Lorsque nous étions sur le point de retourner en Ouganda, il nous a dit8

qu’il y aurait beaucoup de morts et qu’il y aurait beaucoup de gens qui9

s’échapperaient. Il a déclaré qu’il y avait des signes selon lesquels le gouvernement10

était sur le point d’être renversé. Il a également parlé de l’esprit Lakwena ou le...11

l’Esprit Saint qui nous avait déjà donné la permission pour les opérations, que les12

gens devaient retourner en Ouganda en sachant que nous allions venir pour13

travailler. Il a déclaré que le premier endroit qui serait attaqué serait utilisé comme14

un exemple, de telle sorte que les... le peuple de l’Ouganda sache que nous avions15

commencé à travailler. Nous allions attaquer Odek. Il a déclaré qu’Odek était leur16

maison et que c’était la raison pour laquelle ça allait être utilisé comme exemple,17

parce qu’ils n’aimaient pas les rebelles. Il a donné aux commandants l’ordre de18

démarrer l’opération, et nous sommes retournés en Ouganda.19

Lorsque nous sommes allés attaquer Odek, c’était le premier endroit. Dès que nous20

sommes revenus de... en Ouganda, c’était Odek.21

Q. [10:47:02] Juste une chose qui m’intéresse encore, de manière que les juges et22

tout... tout le monde dans la salle d’audience aient une idée claire de ce qui s’est23

passé : est-ce que c’était comme une assemblée où tout le monde était rassemblé, et24

Kony était au milieu et s’adressait à tout le monde ? Est-ce que vous pourriez nous25

décrire cela pour que nous ayons une image à l’esprit ?26

R. [10:47:39] Tout le monde était rassemblé sur une colline, une colline, un petit27

rocher, comme cette table-ci. Il était debout sur ce rocher, et les autres commandants28
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l’entouraient, alors que nous, nous étions sur le côté, nous écoutions ce qu’il disait.1

Tout le monde était là et l’écoutait.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:11] Merci, Monsieur le3

témoin.4

Madame Gilg, vous pouvez continuer.5

Mme GILG (interprétation) : [10:48:18] Une question complémentaire.6

Q. [10:48:20] Vous avez déclaré que Kony vous avait dit qu’Odek devrait être attaqué7

et qu’Odek était leur maison ; « leur maison », qu’est-ce que vous entendez par là ?8

R. [10:48:42] C’est le lieu de naissance de Kony.9

Q. [10:48:48] Merci.10

Vous avez déclaré que Kony souhaitait que l’ARS attaque Odek. Pendant que vous11

étiez dans la brousse, est-ce que vous avez jamais été à Odek ou près d’Odek quand12

quelque chose d’important est arrivé ?13

R. [10:49:17] J’étais parmi ceux qui sont allés... qui sont allés attaquer Odek.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:37] Ça va peut-être15

durer un peu plus longtemps. Après la pause, le terrain... le témoin pourrait16

peut-être nous raconter ce dont il me souvient... ce dont il se souvient. Et puis,17

ensuite, on pourrait poser des questions. C’est peut-être la manière la plus rapide de18

procéder avec d’autres attaques que vous voulez peut-être évoquer.19

Je suggérerais que nous ayons maintenant la pause café. Il nous reste un peu de20

temps, mais c’est un sujet relativement important, complexe ; donc, commencer21

maintenant risque de nous amener à interrompre au milieu du récit ou au... à un22

cinquième du récit. Je pense qu’il vaudrait mieux faire la pause.23

Pause jusqu’à 11 h 30.24

Mme L’HUISSIER : [10:50:31] Veuillez vous lever.25

(L’audience est suspendue à 10 h 50)26

(L’audience est reprise en public à 11 h 31)27

Mme L’HUISSIER : [11:31:05] Veuillez vous lever.28
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Veuillez vous asseoir.1

(Le témoin est présent dans le prétoire)2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:33]3

Q. [11:31:33] Monsieur le témoin, avant la pause, vous nous avez dit que vous étiez4

parmi ceux qui ont participé à l’attaque sur Odek. Pouvez-vous nous rappeler,5

rappeler aux membres de cette Cour ce dont vous vous souvenez ? Et après votre6

récit, nous allons vous poser des questions.7

Pourriez-vous, donc, commencer et nous dire ce dont vous vous souvenez des8

événements d’Odek ?9

R. [11:32:09] Pour autant que je me souvienne, nous nous sommes rendus à Odek10

après notre retour du Soudan. Nous nous sommes rassemblés sur les rives du11

fleuve Aswa — Aswa. Ils ont organisé un rendez-vous. Il y avait un grand nombre12

de personnes présentes. Et on nous a dit que nous allions partir en opérations.13

La plupart des groupes ont été rassemblés à cet endroit. Donc, il y avait un certain14

nombre de groupes qui venaient de différents endroits qui se sont rencontrés à cet15

endroit-là. Les commandants nous ont dit ce que nous étions censés faire. Nous nous16

sommes rendus à Odek.17

La plupart des nouveaux, ceux qui venaient du Soudan, sont ceux qui se sont rendus18

à Odek. Nous avons attaqué les casernes. Ils nous ont dit que lorsque l’on entendra19

des coups de feu, eh bien, cela nous donnera la force.20

Nous nous sommes rendus à Odek. Nous y sommes arrivés vers 3 heures,21

l’après-midi. Nous nous sommes arrêtés à un endroit ; c’était près du camp, mais22

dans la brousse encore. Et nous avons attendu que les enfants quittent l’école et que23

l’on puisse voir le camp.24

Il y avait des civils qui vivaient dans le camp qui se rendaient dans leur jardin. Je me25

souviens que deux de ces civils ont été enlevés. Et les deux civils qui ont été enlevés,26

eh bien, on leur a demandé de... d’indiquer le nombre de soldats qui se trouvaient27

dans les casernes. Ces personnes nous l’ont dit, mais elles n’étaient pas sûres du28
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nombre exact des soldats se trouvant dans les casernes. Donc, ils ont attendu que les1

enfants quittent l’école vers 17 heures. Les enfants ont, donc, quitté l’école,2

retourné... ils retournaient chez eux dans le camp. Ensuite, les rebelles ont attaqué le3

camp et les casernes en même temps.4

Nous nous sommes regroupés en formation au milieu de la route, une des5

formations s’est rendue dans... vers le camp, l’autre vers les casernes. Moi, je me suis6

dirigé vers les casernes. Je venais de revenir du Soudan, et j’avais une nouvelle arme.7

J’étais chargé du maniement du 12, c’est une arme lourde. C’est donc une des armes8

qu’ils avaient ramenées du Soudan et c’est une des armes qui « a » été utilisée à9

Odek.10

On nous a dit que « si vous voyez quelque chose, eh bien, il faut exterminer tout ce11

que vous voyez. Si c’est en vie, il faut l’exterminer. » C’est ce qu’on nous a dit dans le12

cadre des instructions qu’on nous a données.13

Donc, nous sommes partis en mission, comme on nous l’a dit. Et c’était difficile,14

c’était une mission difficile, car, en fait, les soldats qui, à l’origine, étaient ceux que15

l’on avait vus à Odek étaient différents de ceux que nous avions vus à l’origine.16

Nous pensions qu’ils seraient moins nombreux. Mais lorsque nous avons mené17

l’attaque, nous avons vu qu’ils étaient plus nombreux que ce que nous ne... n’avions18

pensé. La mission, donc, était très difficile, tout particulièrement l’attaque contre les19

casernes. Et il nous a fallu longtemps pour nous rendre maîtres des soldats, car20

certaines personnes du camp ont aidé donc les personnes qui se trouvaient dans le21

camp. Donc, la bataille a été dure.22

Après que les soldats aient été vaincus, nous avons pris et pillé ce que nous23

pouvions, et nous sommes allés au camp. Nous avons pris les armes, les munitions,24

les uniformes, les chaussures, tout ce que nous pouvions prendre et qui avait été25

utilisé par les soldats. Ensuite, nous nous sommes rendus dans le camp. Nous avons26

enlevé des civils et nous avons pillé des vivres. Ça, c’était plus ou moins à 18 heures.27

Ensuite, nous sommes partis, parce que nous pensions que des renforts pourraient28
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peut-être arrivés pour les soldats. Nous sommes donc, partis. Nous pensions que des1

soldats allaient arriver soit d’Acet, soit de... d’Opit. Donc, nous avons commencé à2

partir.3

Les soldats nous ont suivis avec les hélicoptères de combats, le matin. La nuit, ils4

nous ont suivis à pied. Mais, le matin, les hélicoptères nous ont suivis jusqu’à peu5

près midi ou 13 heures. Nous marchions constamment. Nous n’avions pas le temps6

de nous arrêter et de nous reposer. La plupart des civils qui avaient été enlevés ont7

été sauvés ou relâchés par les soldats. Certains ont... Certains sont morts dans la8

fuite, certains ont été tués par l’hélicoptère de combat, d’autres ont été tués par les9

rebelles.10

Nous sommes retournés à l’endroit d’origine en différents groupes. L’hélicoptère a11

tiré, et les personnes se sont séparées en plusieurs groupes. Et puis, finalement, nous12

nous sommes retrouvés. Mais l’attaque sur Odek n’a pas été... ne fut pas une mission13

facile. Nous avons fait ce que nous devions faire, puis nous sommes revenus, et rien14

nous est arrivé. Mais il y a un grand nombre de personnes qui sont mortes dans le15

camp, dans les civils... dans les casernes — pardon. Les personnes qui se sont battues16

pour défendre les casernes sont mortes. Il y a eu des morts du côté des forces17

gouvernementales et des forces du côté des rebelles. Je ne sais pas combien de18

personnes sont mortes. Je sais qu’il y a un certain nombre de rebelles qui sont morts.19

Généralement, lorsque quelqu’un meurt, eh bien, vous emmenez son corps et puis20

vous partez avec cette personne, et vous pouvez compter le nombre de morts. Mais21

ce n’est pas ce qui s’est passé à Odek, pour autant que je sache.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:40:00] Merci, Monsieur le23

témoin.24

Et j’imagine que Mme Gilg a d’autres questions à vous poser.25

Mme GILG (interprétation) : [11:40:11]26

Q. [11:40:12] J’ai quelques questions de suivi dans quelques instants.27

Plus simplement, pour que les choses soient claires, j’aimerais que vous nous aidiez28
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à comprendre, donc, ce qui... ce qui s’est passé et quelles sont les dates et les heures.1

Première question : à quelle année l’attaque sur Odek a-t-elle eu lieu ?2

R. [11:40:37] L’attaque sur Odek, c’était en 2004.3

Q. [11:40:44] Vous nous avez dit qu’avant l’attaque, vous vous êtes regroupés sur les4

rives du fleuve Aswa, et qu’il y avait un grand groupe, et que les commandants vous5

ont dit ce que vous deviez faire. Quels commandants étaient là pour donner des6

ordres ?7

R. [11:41:11] Tous les commandants, tous les commandants de rang élevé étaient8

présents. Otti était présent, Buk était présent, et Dominic également. Ongwen était9

présent. Komakech était également présent. Je ne me souviens pas de tous les noms.10

Q. [11:41:50] Merci.11

Vous avez dit Dominic ; de qui parlez-vous lorsque vous mentionnez le nom de12

Dominic ? Avait-il d’autres noms ?13

R. [11:42:04] Lorsque nous étions dans la brousse, nous l’appelions Odomi, mais,14

plus tard, j’ai appris que, au... à l’endroit du rendez-vous, lorsque nous étions tous15

rassemblés, il s’agissait de Dominic Ongwen, mais, dans le passé, je le connaissais16

sous le nom d’Odomi. Généralement, quand on parlait de lui ou lorsque l’on parlait17

de son groupe, on l’appelait « le groupe d’Odomi » ou « Odomi ».18

Q. [11:42:34] Et lorsque vous l’avez vu à ce rassemblement, comment avez-vous su19

qu’il s’agissait de Dominic ?20

R. [11:42:42] Lorsqu’on nous étions au lieu de rassemblement, ils se sont présentés.21

Moi, je connaissais Otti. Je le connaissais... Je l’avais rencontré au Soudan. Et je22

connaissais Dominic d’Ouganda, lorsque les... les personnes ont dû... été rassemblées23

pour attaquer Odek.24

Q. [11:43:20] Et, à votre connaissance, à quel groupe de l’ARS appartenait Dominic ?25

Quel était le nom de ce groupe ?26

R. [11:43:28] C’était la brigade Sinia.27

Q. [11:43:34] Revenir, maintenant, sur les paroles que Dominic a utilisées lors du28
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rendez-vous, qu’avez-vous... que l’avez-vous entendu dire ?1

R. [11:43:48] Je l’ai entendu dire, et d’ailleurs les autres commandants l’ont2

également évoqué, à savoir l’attaque sur Odek. Il a dit que Lakwena avait rendu3

possible que l’opération soit menée à bien, la première opération étant sur Odek. La4

mission sur Odek devait avoir comme objectif de tout exterminer à Odek. Et les5

autres commandants ont également pris la parole pour dire que rien ne devait rester6

en vie, même les fourmis, même les mouches, rien ne devait rester en vie. Tout7

devait être exterminé. Voilà ce qu’on nous a dit. Voilà de quoi ils ont parlé.8

Q. [11:45:02] Et vous avez dit que Dominic a évoqué Lakwena. Pouvez-vous nous9

dire ce que signifie pour vous « Lakwena » ?10

R. [11:45:13] Je ne comprends pas le concept de « Lakwena », vraiment, mais ils ont11

fait référence à Lakwena lorsque nous étions dans la brousse. Ils ont dit qu’il y aura12

un moment… à un moment, Lakwena ouvrira la voie afin que l’on… les soldats13

puissent aller se battre. Et si vous partez en mission, lorsque vous partez au combat,14

Lakwena va vous aider. Vous… Rien ne vous arrivera. Vous serez en mesure de15

capturer des soldats et rien ne vous arrivera. Je ne comprends pas vraiment la16

totalité du concept de « Lakwena », mais voilà ce qu’on nous a dit, voilà de quoi ils17

parlaient.18

Q. [11:46:10] Et lorsque, en plus de vous dire que tout, à Odek, devait être exterminé,19

vous souvenez-vous d’autres choses que Dominic aurait « dit » ?20

R. [11:46:17] Il a également dit — et d’autres commandants l’ont d’ailleurs également21

dit — que si vous allez à la bataille, il n’y a plus moyen de revenir sur ses pas. Vous22

ne pouvez pas revenir en arrière, il faut aller de l’avant, parce que si vous revenez en23

arrière ou si vous essayez de revenir ou de vous enfuir, vous serez tué. Il y avait24

d’abord les personnes qui étaient sous… étaient ointes. C’était un rituel.25

Q. [11:47:16] En pensant aux instructions que l’on vous avait données pour la… pour26

mener la bataille, pouvez-vous vous souvenir d’autres éléments, parmi les choses27

qu’on vous a dites ?28
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R. [11:47:30] Pas pour l’instant, non, mais ce que je vous ai raconté, c’est ce dont je1

me souviens.2

Mme GILG (interprétation) : [11:48:03] Est-ce que je pourrais rappeler au témoin sa3

déclaration au paragraphe 93 ?4

Q. [11:48:09] Monsieur le témoin, je vais vous lire quelques phrases de votre5

déclaration, la déclaration que vous avez « fait » aux représentants de l’Accusation6

en 2016. Vous avez dit — et je cite : « Ongwen a expliqué où il fallait aller pendant7

l’attaque et comment cette attaque allait se faire. On nous a également donné l’ordre8

de ramener des vivres, en disant il ne fallait pas revenir les mains libres. »9

Ceci vous rappelle-t-il ce que Dominic a dit dans le cadre de l’assemblée (phon.)…10

M. OBHOF (interprétation) : [11:48:55] J’aimerais demander à Mme Gilg de finir sa11

phrase au lieu de la laisser en l’air.12

Mme GILG (interprétation) : [11:49:07] Très bien.13

Q. [11:49:07] Je vais vous lire maintenant la fin de la phrase. « Il a dit que nous ne14

devions pas rentrer chez nous les mains vides, car l’ARS n’avait pas de gardien. »15

Est-ce que ceci vous rafraîchit la mémoire ? Est-ce que vous vous rappelez ce que16

Dominic a dit lorsque vous étiez assemblés ?17

R. [11:49:23] Oui, cela rafraîchit ma mémoire.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:26] Je ne suis pas sûr19

que ceci soit UGA-OTP-0267-0207, page 0218, paragraphe 93.20

Mme GILG (interprétation) : [11:49:46]21

Q. [11:49:46] Monsieur le témoin, est-ce la vérité, ce que je viens de vous lire ?22

R. [11:49:52] Oui, c’est exact.23

Q. [11:49:59] Après que vous… l’assemblée « ait » été levée, quelle est la première24

chose que vous avez faite ce jour-là ?25

R. [11:50:15] Après le rendez-vous, les gens sont retournés dans leur groupe, et26

chaque commandant a sélectionné des soldats pour participer à attaque. Dans mon27

groupe, Komakech m’a choisi. Donc, le commandant qui était d’un rang inférieur28
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m’a choisi pour « rendre » dans les casernes. Lui aussi, il est allé dans les casernes.1

D’autres personnes ont été sélectionnées pour attaquer le camp. Et ensuite, chaque2

commandant a sélectionné des soldats. Et puis, on a rassemblé tous ces soldats dans3

un groupe. Donc, tous les soldats qui allaient se rendre dans les casernes ont été4

oints. Les femmes n’étaient pas ointes d’huile de karité, alors que l’on a fait (phon.)5

avec les hommes. On nous a tous rassemblés. On nous a dit : « Vous êtes un homme,6

vous avez une arme, alors vous allez vous rendre dans les casernes, enlever vos7

chemises, mettez-les autour de votre taille, et vous allez donc pointer votre arme8

vers l’avant, rester tous ensemble et vous mettre en cercle. »9

Ensuite, ils ont commencé à prier. Les prières mélangeaient les prières protestantes10

et catholiques. Il y a des personnes qui ont passé en… et ont commencé à oindre le11

front, les bras, les épaules, la… le torse et les jambes avec de l’huile, puisque, en fait,12

lorsque vous êtes en bataille, voilà les membres qui sont le plus enclins à être13

atteints.14

Ensuite, ils ont également mis autour du poignet un… un… une sorte de bracelet15

avec… fait à base de feuilles de banane, sur l’autre poignet, un bracelet sous forme…16

à partir de feuilles de palme, et puis une petite… une petite pierre qui était soit17

attachée à la taille, soit qui était « mis » dans vos pantalons… mélangée à de l’huile18

et de l’eau, « le » met dans un petit récipient qui était accroché à votre cou.19

Ensuite, nous nous sommes préparés pour l’attaque et nous sommes partis à20

l’attaque.21

Q. [11:53:12] Merci, Monsieur le témoin.22

J’aimerais vous interroger maintenant sur d’autres personnes qui étaient présentes23

lors de cette onction. Quel était le gradé le plus élevé ?24

R. [11:53:26] Ongwen était là. Ils étaient tous là. Ils encourageaient les gens en nous25

disant que nous devions être courageux. Il fallait partir en mission. Personne ne26

serait blessé. « Si vous suivez tous les ordres que l’on vous a donnés, eh bien, rien ne27

vous arrivera. ».28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:58] En… Quelques mots,1

seulement.2

Q. [11:54:00] Monsieur le témoin, essayez de vous remettre à l’époque. Est-ce que3

vous… est-ce que vous étiez convaincu que ces onctions et ces rituels allaient vous4

rendre invincible ?5

R. [11:54:28] Oui, je l’ai cru, parce qu’en fait ils nous ont dit que nous serions6

protégés, que nous serions protégés, que les balles ne pourraient pas nous atteindre.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:51] Veuillez poursuivre.8

Mme GILG (interprétation) : [11:54:56]9

Q. [11:54:56] Et pour revenir à cette onction, vous avez dit que Dominic était présent.10

Qu’a-t-il dit ou qu’a-t-il fait ? Qu’avez-vous vu ou entendu ?11

R. [11:55:23] Il nous a préparés pour l’attaque.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:55:34]13

Q. [11:55:34] Qu’est-ce que cela signifie, « préparés pour l’attaque » ? Pourriez-vous14

nous donner quelques détails supplémentaires, si c’est possible ?15

R. [11:55:46] Il nous a donné des instructions. Il nous a dit ce que nous devions faire,16

comme je l’ai dit au début de mon histoire. Il nous a dit que les bracelets et tout le17

reste qui avait été placé sur notre corps devait rester là. « Une fois que vous arrivez18

sur le front, il ne faut pas revenir en arrière. Attendez les ordres avant de tirer. Si19

vous n’avez pas l’ordre de tirer, à ce moment-là, il faut courir sur les soldats… en20

direction des soldats. »21

Et c’est la raison pour laquelle l’attaque sur Odek était très difficile car, en fait, nous22

nous sommes précipités sur les soldats, et lorsque nous sommes arrivés, les soldats23

étaient tellement nombreux que c’était très difficile. Et au moment où ils nous ont dit24

de commencer à tirer, eh bien, les soldats des forces gouvernementales avaient déjà25

commencé à nous tirer dessus. C’est à cause de cela que c’était difficile. Et ils nous26

avaient dit qu’il fallait être sans pitié, tout exterminer, suivre les ordres, revenir en27

ramenant tous les… les vivres. Je n’ai rien entendu dire concernant l’enlèvement de28
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civils, mais lorsque nous sommes revenus, certains civils avaient été enlevés, et moi,1

j’ai également enlevé deux personnes.2

Mme GILG (interprétation) : [11:57:24]3

Q. [11:57:24] Merci. Je vais vous reposer des questions sur ces enlèvements plus tard.4

Mais pour revenir à cette onction, vous avez dit que certaines personnes qui ont5

participé à l’attaque n’avaient pas été ointes. Qui n’a pas subi cette onction ?6

R. [11:57:47] Je ne l’ai pas… je ne les ai pas vu oindre les femmes.7

Q. [11:57:53] Et selon vous, pourquoi les femmes n’étaient-elles pas soumises à cette8

onction ?9

R. [11:58:03] Les femmes n’étaient pas ointes — ça, c’est selon moi. Les femmes ne10

vont pas au front, n’attaquent pas les casernes. Les femmes attendent sur le côté. Et11

après que les soldats « aient » été mis en fuite, à ce moment-là, les femmes venaient12

pour prendre les vivres.13

Q. [11:58:30] Vous avez vu… vous avez dit que les nouveaux sont allés à Odek, ont14

été sélectionnés pour aller à Odek. C’est quoi, les nouveaux ?15

R. [11:58:42] Les nouveaux auxquels je faisais référence, c’étaient les nouveaux qui16

venaient d’être enlevés, qui avaient été formés, qui avaient été envoyés au Soudan et17

qui sont revenus avec des armes. Voilà, toutes ces personnes-là ont été sélectionnées18

et envoyées pour attaquer les casernes.19

Q. [11:59:17] En vous concentrant sur le plus jeune à Odek, cette personne était-elle20

plus jeune ou plus âgée que vous, ou avait-elle approximativement le même âge que21

vous ?22

R. [11:59:32] Il y avait un peu de tout : il y avait des personnes qui étaient beaucoup23

plus âgées, il y avait des personnes plus jeunes, des personnes d’un âge moyen.24

C’était un mélange. Ils mettaient des adultes, des gens plus jeunes, donc c’était un25

mélange. Il y avait pas mal de personnes qui avaient ma taille parce que c’est ceux26

avec lesquels nous sommes revenus du Soudan. Ils nous ont poussés entre les27

vétérans parce qu’en fait, l’arme que nous suivions, c’était une l’arme lourde. Nous28
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avons reçu l’instruction de défendre cette arme afin qu’elle ne soit pas saisie par les1

soldats. C’est ce que nous avons fait.2

Q. [12:00:43] Je sais que ce n’est pas évident, mais pourriez-vous nous donner une3

idée approximative de l’âge de la personne la plus jeune que vous ayez vue ?4

R. [12:00:54] Je crois que le plus jeune avait à peu près 13 ans ou plus.5

Q. [12:01:13] Je voudrais maintenant passer, Monsieur le témoin, au moment où vous6

êtes arrivé dans l’endroit, la nature sauvage autour d’Odek. Vous avez déclaré que7

l’ARS avait attendu que les enfants reviennent de l’école pour démarrer l’attaque.8

Savez-vous pour quelle raison l’ARS a attendu jusqu’à ce que les enfants9

reviennent ?10

R. [12:01:49] Non. Je ne sais pas.11

Q. [12:01:53] Vous dites que vous êtes arrivé dans cet endroit à 3 heures de12

l’après-midi, à peu près, et après, vous dites que vous étiez dans le camp à 6 heures,13

à peu près ; pouvez-vous nous dire à quelle heure, à peu près, l’attaque sur la14

caserne a démarré ?15

R. [12:02:15] Peut-être autour de 5 heures du soir.16

Q. [12:02:34] Et comment... comment pouvez-vous estimer cette heure, 5 heures ?17

Est-ce que vous avez vu quelque chose ou est-ce que c’est juste une idée que vous18

avez ?19

R. [12:02:46] Je fais cette estimation sur la base de l’heure à laquelle les enfants20

quittent l’école. Chez nous, les enfants quittent l’école entre 4 et 5 heures du soir.21

Q. [12:03:04] Comment est-ce que l’attaque a commencé ? Est-ce qu’il y avait un22

signal ?23

R. [12:03:15] Oui, quelque chose a été fait.24

Q. [12:03:23] Quoi exactement ?25

R. [12:03:25] Lorsque les rebelles entament une attaque, très souvent, ils sifflent ou26

font résonner des sifflets, et ceci est relayé au reste du groupe.27

Q. [12:03:48] Vous dites : « Souvent, l’ARS commençait les attaques par un sifflet, un28
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sifflement » ; est-ce que c’est ce qui s’est passé à Odek ?1

R. [12:04:04] Oui, je me souviens que ça s’est bien passé comme cela, si je me2

souviens bien.3

Q. [12:04:25] Lorsque vous étiez à la caserne, quels commandants de l’ARS est-ce que4

vous avez vu à cet endroit ?5

R. [12:04:40] Il y avait beaucoup de gens, mais ce que j’ai vu, c’est que les plus hauts6

commandants étaient tous là. J’ai vu Okwee, Buk... derrière moi. La ligne était7

longue, toute la... tout était entouré, ce n’était pas facile de voir quels étaient les8

commandants qui étaient présents, mais je sais que tous, ils étaient là. Je n’ai pu en9

voir que quelques-uns. On ne pouvait voir que la personne qui était la plus proche10

de soi.11

Q. [12:05:36] Je voudrais maintenant vous demander ou vous poser des questions sur12

les deux personnes que vous venez de mentionner. Okwee, qu’est-ce qu’il faisait13

dans la caserne, lorsque vous l’avez vu ?14

R. [12:05:50] Il essayait de pousser les gens qui restaient derrière.15

Q. [12:05:54] Et lorsque vous dites « pousser », qu’est-ce que vous voulez dire ?16

R. [12:05:59] Pour faire en sorte que personne ne s’échappe et que personne ne17

revienne en arrière.18

Mme GILG (interprétation) : [12:06:06] Pour ce qui est de Buk, il y a une incohérence19

entre ce qui est dit aujourd’hui et ce qui a été dit précédemment.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:18] C’est quel21

paragraphe ?22

Mme GILG (interprétation) : [12:06:21] 110.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:22] Effectivement, il y a24

une incohérence ici.25

Mme GILG (interprétation) : [12:06:27]26

Q. [12:06:27] Je vais vous lire une phrase de votre déclaration et je vais vous27

demander ce que vous diriez aujourd’hui.28

ICC-02/04-01/15-T-151-Red-FRA WT 31-01-2018 39/79 GB TICC-02/04-01/15-T-151-Red2-FRA WT 31-01-2018 39/79 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0410 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

31/01/2018 Page 40

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:35] Les trois dernières1

phrases, peut-être. Ce serait plus facile pour lui de se souvenir s’il a un petit peu de2

contexte.3

Mme GILG (interprétation) : [12:06:49]4

Q. [12:06:49] Monsieur le témoin, vous avez dit : « Okwee est également allé à la5

caserne, je l’ai vu. Je n’ai pas vu Buk pendant l’attaque. ».6

Alors, est-ce que vous pourriez nous aider à comprendre si vous avez vu ou vous7

n’avez pas vu Buk pendant l’attaque ?8

R. [12:07:22] J’ai vu Buk. Je crois que j’avais oublié, lorsque j’ai dit cela9

précédemment. Ils y sont tous allés.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:31] C’est à la11

page 0220 — nous ne l’avons pas dit tout à l’heure. Je crois que les derniers chiffres12

suffisent.13

Mme GILG (interprétation) : [12:07:42]14

Q. [12:07:42] Selon vous, qui était le commandant en chef de votre groupe lorsque15

vous avez attaqué Odek ?16

R. [12:07:53] Les commandants au niveau le plus élevé, à ce moment-là, et qui17

avaient autorité alors, qui étaient féroces, c’étaient Buk, Otti et Dominic Ongwen.18

Ces trois personnes étaient craintes des soldats de rang inférieur. Tous étaient là. Je19

pense qu’ils étaient tous là parce que tous les commandants y sont allés.20

Q. [12:08:44] Monsieur le témoin, je voudrais poser... vous poser une question au21

sujet du rôle des personnes ayant à peu près 12 ans à la caserne : qu’est-ce que ces22

personnes-là faisaient ?23

M. OBHOF (interprétation) : [12:09:09] Je me... j’essaie de retrouver dans la24

transcription là où il a parlé des personnes de 12 ans. Il parle de « 12 », mais c’est une25

arme.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:24] Il parle de « jeune »,27

et je pense qu’il a dit que le plus jeune avait 13 ans, quelque chose comme cela. Je28
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vais reformuler la question.1

M. OBHOF (interprétation) : [12:15:00] Bon (phon.).2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:37]3

Q. [12:09:38] Monsieur le témoin, vous avez parlé plus tôt de jeunes personnes4

participant à l’attaque. Si je me souviens bien — je me trompe peut-être — vous avez5

déclaré que certains avaient 13 ans et plus, vous avez dit quelque chose comme ça.6

Ces jeunes, quel était leur rôle ? C’est ça, la question de Madame Gilg. Dites-le nous7

d’une manière générale.8

R. [12:10:03] Ces gens n’étaient pas armés, ils étaient là pour renforcer le moral des9

autres, ils s’occupaient des jerricans, ils faisaient les alarmes, ils faisaient du bruit10

pour faire peur aux soldats et aux civils. Les femmes avaient un rôle similaire.11

Q. [12:10:35] Est-ce que vous aviez une arme au moment de l’attaque ?12

R. [12:10:39] J’avais une arme. Je suis revenu du Soudan avec une arme.13

Mme GILG (interprétation) : [12:10:44]14

Q. [12:10:44] Quel genre d’arme ?15

R. [12:10:47] AK-47.16

Q. [12:10:48] Et les armes qui étaient utilisées, vous avez parlé d’une arme qu’on17

appelait le « 12 » — « twelve » —, comment est-ce que cette arme était utilisée lors de18

l’attaque d’Odek... ou a été utilisée lors de l’attaque d’Odek ?19

R. [12:11:10] Lorsque nous sommes arrivés, cette arme était sur trois pieds ; les trois20

pieds était déployés et elle pouvait tenir debout toute seule. Une personne s’asseyait21

en hauteur et la faisait tourner. C’est une grosse arme. Si vous êtes vaincu, il est22

difficile de la transporter lorsque vous prenez la fuite. C’est le genre d’arme qui peut23

faciliter une victoire pendant la guerre.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:11:57] Pour la25

transcription, je rappelle la référence en temps réel : c’est à la page 48, lignes 23, 24.26

Le témoin fait mention de la tranche d’âge des jeunes.27

Mme GILG (interprétation) : [12:12:15]28
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Q. [12:12:16] Monsieur le témoin, à part les AK-47 que vous portiez et le 12, est-ce1

qu’il y avait d’autres armes utilisées durant l’attaque, n’importe quel autre type2

d’arme ?3

R. [12:12:31] L’autre arme dont je me souviens, c’est le B10. Ça servait à monter une4

embuscade pour les Mamba qui approchaient.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:12:51] Nous ne sommes6

pas experts en matière militaire ; est-ce que vous pourriez nous expliquer un petit7

peu ce que c’est qu’un B10, si vous le pouvez ?8

R. [12:13:06] Le B10 est utilisé pour toucher les hélicoptères de combat. C’est comme9

un tuyau, ça a la forme d’un tuyau de ma taille, à peu près. C’est long et creux à10

l’intérieur. Les munitions sont détenues par quelqu’un d’autre. L’arme a des11

munitions aussi longues que ce que je viens d’indiquer. La personne qui porte les12

munitions... Donc, il y a une personne qui porte les munitions, et l’arme est portée13

sur l’épaule de manière à ce qu’on puisse jeter les munitions à l’intérieur de cette14

arme et... avant qu’elle ne soit déclenchée pour toucher le véhicule.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:13] Voilà qui était très16

détaillé. Merci beaucoup. Je peux mieux m’imaginer ce dont il s’agit.17

Mme GILG (interprétation) : [12:14:25]18

Q. [12:14:26] Monsieur le témoin, vous avez dit précédemment qu’il y avait eu des...19

des membres de l’ARS blessés à la caserne ; est-ce que vous avez vu des membres de20

l’ARS blessés de vos propres yeux ?21

R. [12:14:39] J’ai... J’ai vu quelqu’un qui avait reçu un... une balle et qui est mort là,22

de mon côté. Je connaissais cette personne. Nous... Nous étions debout pendant la23

bataille, nous étions ensemble pendant la bataille.24

Q. [12:14:56] Et quel groupe ou unité de l’ARS... dans quel groupe ou unité de l’ARS25

se trouvait cette personne ?26

R. [12:15:03] Je ne sais pas, parce que, lorsqu’on va mener une attaque, on y va avec27

des gens de différents groupes de la brousse, et vous devenez une force unique.28

ICC-02/04-01/15-T-151-Red-FRA WT 31-01-2018 42/79 GB TICC-02/04-01/15-T-151-Red2-FRA WT 31-01-2018 42/79 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0410 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

31/01/2018 Page 43

Vous ne savez pas exactement à quel groupe la personne... telle ou telle personne1

appartient.2

Q. [12:15:23] À part cette personne que vous avez vue être tuée, est-ce que vous avez3

vu des gens qui étaient blessés mais pas tués ? Je voudrais que vous vous4

concentriez sur les membres de l’ARS.5

R. [12:15:37] Il y avait des blessés ; j’ai vu... j’en ai vu certains qui étaient transportés.6

On... On les a emmenés lorsqu’on est partis.7

Q. [12:15:50] Qui transportait les membres de l’ARS blessés ?8

R. [12:16:04] Quelquefois, c’était l’ARS elle-même ; quelquefois, c’étaient des civils9

qui avaient été enlevés et qu’on utilisait pour transporter les blessés.10

Q. [12:16:18] Et pour qu’on ait une idée, combien de personnes transportaient une11

seule personne ? Combien de personnes enlevées est-ce qu’on utilisait pour porter12

un blessé ?13

R. [12:16:32] Souvent, c’était quatre personnes : deux... Donc, on... on fabriquait un14

brancard avec des branches ; on nouait un morceau de tissu au milieu, et ceci serait...15

ceci était porté par quatre personnes, deux... deux devant et deux à l’arrière.16

Q. [12:17:07] Merci.17

J’ai encore quelques questions au sujet de la caserne. Vous nous avez dit... Enfin,18

vous nous avez parlé de ce genre de choses que faisait le groupe. Vous avez dit19

« nous ». Est-ce que vous pourriez nous raconter brièvement ce que vous faisiez20

lorsque vous étiez à la caserne ?21

R. [12:17:44] Eh bien, j’ai pris des bottes en caoutchouc, des uniformes de l’armée. J’ai22

pris également des cartouches, des munitions. J’ai aussi transporté des... de la23

nourriture du camp ; j’ai enlevé deux civils pour m’aider à transporter tout cela.24

Q. [12:18:11] Est-ce que vous pourriez nous raconter de quelle manière vous avez25

enlevé ces deux civils ?26

R. [12:18:17] Si je me souviens bien, j’ai ouvert une maison. Lorsque je suis entré dans27

la maison... J’ai pointé mon arme, alors que j’étais encore à la porte. Je suis entré, j’ai28
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trouvé des gens à l’intérieur, je les... je les ai mis en joue, et je les ai fait sortir. Ça,1

c’était dans le camp. C’est ce que... C’est ce dont je me souviens aujourd’hui.2

Q. [12:19:12] Est-ce que vous... vous... Je ne me souviens pas du nombre de civils que3

vous avez enlevés.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:21] Oui, deux, deux.5

Q. [12:19:28] Est-ce que vous vous souvenez de quelles personnes c’était ? Est-ce que6

c’étaient des hommes, des femmes ? Est-ce qu’ils étaient jeunes, vieux ?7

R. [12:19:39] J’étais (phon.) déjà adulte, et l’autre était un enfant.8

Mme GILG (interprétation) : [12:19:48]9

Q. [12:19:48] À part ces enlèvements, comment est-ce que les civils étaient traités par10

l’ARS, dans le camp ?11

R. [12:20:17] Ce que j’ai pu observer dans le camp, c’est que les biens des civils12

étaient pillés dans le camp. Certains civils étaient abattus. C’est ce que j’ai vu.13

Q. [12:20:46] Essayez de vous concentrer sur les civils qui ont été abattus. Est-ce que14

vous pouvez vous souvenir d’un exemple ? Est-ce que vous pourriez nous dire ce15

que vous avez vu ?16

R. [12:21:06] Ce que j’ai vu : des enfants étaient retirés à leurs mères, et ces enfants17

étaient tués alors qu’ils pleuraient.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:48]19

Q. [12:21:50] De quelle manière étaient-ils tués ?20

R. [12:21:55] On les frappait contre un arbre, pour certains. D’autres étaient tués sans21

pitié. On les transperçait d’un couteau.22

Mme GILG (interprétation) : [12:22:41]23

Q. [12:22:43] Au camp, à part les bébés, comment est-ce que les adultes étaient24

traités ?25

R. [12:23:00] Si je me souviens bien, les adultes étaient d’abord attachés tous26

ensemble, et puis on les faisait transporter de la nourriture quand on quittait le27

camp.28
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Les adultes et les enfants qui étaient enlevés étaient emmenés. Certains mouraient au1

camp, ils avaient été abattus là. Le reste, ils étaient déjà morts. Je ne sais pas de2

quelle manière ils ont été tués.3

Q. [12:23:52] Et l’enfant que vous avez enlevé — vous avez déclaré que c’était un4

enfant —, est-ce que vous pouvez donner une estimation de son âge ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:06] Monsieur le témoin,6

comme je vous l’ai dit avant de commencer, si vous avez l’impression d’avoir besoin7

d’une pause, si vous voulez réfléchir, si vous voulez vous reposer un petit peu, on8

peut vous accorder une pause. Si vous avez l’impression que vous pouvez encore9

continuer pendant une ou deux minutes, c’est bien aussi. Dites-nous simplement10

comment vous vous sentez, et nous allons vraiment faire ce qui est le mieux pour11

vous maintenant.12

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:24:49] Je crois qu’on va s’arrêter ici.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:52] Eh bien, nous allons14

faire une longue pause jusqu’à 14 heures. Nous allons poursuivre à 14 heures.15

Et, Monsieur le témoin, nous espérons vraiment que vous pouvez... vous pourrez16

vous détendre un petit peu. Bon, je... je... je ne peux pas vraiment dire que nous17

savons exactement ce que vous avez traversé, mais nous avons beaucoup18

d’expérience, ici, dans cette salle d’audience, et nous avons vraiment beaucoup19

d’empathie pour vous. Nous pouvons comprendre ce que vous pouvez ressentir.20

Donc, essayez de vous reposer et de prendre une bonne pause, essayez de vous21

détendre un petit peu, et nous reprendrons à 14 heures.22

Mme L’HUISSIER : [12:25:49] Veuillez vous lever.23

(L’audience est suspendue à 12 h 25)24

(L’audience est reprise en public à 14 h 02)25

Mme L’HUISSIER : [14:02:55] Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(Le témoin est présent dans le prétoire)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:03:24] Bon après-midi à1

tous.2

Bonjour, Monsieur le témoin. Est-ce que vous vous sentez mieux ?3

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:03:28] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:03:30] Parfait. Dans ce5

cas-là, nous pouvons continuer. Et pour ce faire, je donne la parole à Mme Gilg.6

Mme GILG (interprétation) : [14:03:40]7

Q. [14:03:40] Monsieur le témoin, je vais vous poser quelques questions sur ce qui8

s’est produit à Odek. Je comprends qu’il s’agit d’une question très délicate pour9

vous, mais il est important que les juges comprennent bien ce qui s’est produit et ce10

que vous savez à ce sujet. Si vous éprouvez de trop grandes difficultés, « n’essayez11

pas » nous… de nous le faire savoir. Et moi, je vais essayer, de mon côté, de poser les12

questions aussi rapidement que possible.13

Vous avez mentionné que l’ARS a tiré sur des gens dans le camp. Avez-vous vu cela14

de vos propres yeux, Monsieur le témoin ?15

R. [14:04:29] Oui.16

Q. [14:04:31] Vous avez également indiqué que l’ARS a pris des bébés en pleurs des17

bras de leur mère et les a tués. Pour vous, cela est peut-être évident, mais18

pourriez-vous nous dire pourquoi est-ce que ces bébés en pleurs ont été tués ?19

R. [14:05:06] Pour autant que je le sache, ces bébés en pleurs ont été tués, car on disait20

qu’ils permettraient aux soldats du gouvernement de savoir où se trouvaient les21

soldats de l’ARS. Lorsque les bébés pleuraient et qu’on était poursuivis par les22

soldats, eh bien, cela leur permettait de nous repérer. Parfois, il pouvait arriver qu’on23

se déplace à pied, et des soldats qui étaient devant nous pouvaient ainsi savoir où24

nous nous trouvions. Donc, c’est la raison pour laquelle ces bébés étaient tués, car25

cela, bien, permettrait aux soldats du gouvernement de nous repérer.26

Q. [14:06:05] Vous avez également indiqué aujourd’hui qu’après l’attaque sur Odek27

vous êtes rentrés à pied jusqu’à l’endroit en question. Donc, je ne vais pas vous28
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demander de parler, de dire ce qui s’y est produit, mais je souhaiterais savoir vers1

quel lieu vous êtes retournés après l’attaque.2

R. [14:06:23] Nous sommes rentrés sur les rives de la rivière dénommée Aswa.3

Q. [14:06:30] Vous nous avez dit que des gens ont été enlevés à Odek et qu’on leur4

a… qu’ils ont été obligés de porter des vivres. Pourriez-vous nous dire de quels5

types de personnes il s’agissait ? S’agissait-il d’adultes, d’enfants ou des deux,6

d’hommes, de femmes ?7

R. [14:07:00] Il y avait de tout.8

Q. [14:07:12] Pourriez-vous nous dire quel âge avait la plus jeune personne enlevée ?9

R. [14:07:32] Il est très difficile de déterminer leur âge. Il y avait un grand nombre de10

personnes, et nous escortions les personnes que nous avions enlevées. Il y avait des11

personnes en retrait, au milieu, devant nous. Donc, il était très difficile de dire si12

certains très jeunes enfants avaient été enlevés ou non ou déterminer leur âge. Mais13

certains d’entre eux étaient des enfants en âge scolaire, âgés de 14, 15 ou 16 ans, dans14

cette classe d’âge, donc des enfants qui pouvaient éventuellement être recrutés dans15

l’armée.16

Q. [14:08:16] Monsieur le témoin, ma question suivante pourra… pourrait être très17

difficile pour vous, donc, je m’en excuse à l’avance ; mais, comme je l’ai déjà dit, il18

est important que nous sachions ce qui vous est arrivé.19

Donc, si nous revenons à votre retour à pied vers les rives de… du fleuve Aswa,20

pourriez-vous nous décrire comment l’ARS a traité les personnes qui ont été21

enlevées à Odek ?22

R. [14:09:02] Si je me fie à ce que j’ai observé, je puis vous dire qu’ils ont tué un grand23

nombre d’enfants. Ils ont également tué des gens qui n’étaient pas en mesure de24

porter des bagages. Ils les ont tués le long de la route.25

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:09:33] L’interprète demande à ce que le26

témoin parle un peu plus fort.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:09:39] Monsieur le témoin,28
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les interprètes viennent de me faire savoir que vous devriez parler un petit peu plus1

fort pour qu’ils puissent mieux vous comprendre.2

Mme GILG (interprétation) : [14:09:53]3

Q. [14:09:53] Monsieur le témoin, avez-vous assisté à ces meurtres ?4

R. [14:09:56] Oui.5

Q. [14:09:57] Pourriez-vous nous donner un exemple, nous en dire un peu plus ?6

R. [14:10:46] Voici ce que j’ai vu : alors que nous rentrions, on m’a obligé à tuer une7

personne, un jeune garçon.8

(Le témoin pleure)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:11:40] Nous allons10

interrompre brièvement l’audience.11

Monsieur le témoin, nous comprenons parfaitement que ce moment est extrêmement12

difficile pour vous. Nous allons vous accorder tout le temps dont vous avez besoin.13

Nous sommes ici pour vous écouter.14

Mme L’HUISSIER : [14:11:58] Veuillez vous lever.15

(L’audience est suspendue à 14 h 12)16

(L’audience est reprise en public à 14 h 40)17

Mme L’HUISSIER : [14:40:10] Veuillez vous lever.18

Veuillez vous asseoir.19

(Le témoin est présent dans le prétoire)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:25] Nous allons21

poursuivre, Madame Gilg. Il y a encore une grande question à traiter. Je crois que22

nous devrions rapidement aborder cette question. Je pense que vous voyez ce dont je23

veux parler, mais je ne veux pas vous empêcher de poser les questions que vous24

souhaitez au témoin, mais il faut garder à l’esprit, également, le bien-être du témoin.25

Monsieur le témoin, je voudrais vous dire quelque chose. Vous êtes venu ici devant26

cette Cour, tellement loin de votre pays d’origine et de là où vous habitez. J’imagine27

que cela a été très compliqué d’arriver jusqu’ici et puis de quitter votre maison. Vous28
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n’êtes jamais venu aux Pays-Bas, vous n’avez jamais vu La Haye, ni d’ailleurs une1

salle d’audience, mais vous avez choisi de venir parce que vous vouliez raconter une2

histoire, vous vouliez nous dire ce qui était arrivé, vous vouliez nous aider à établir3

la vérité, et nous vous en sommes reconnaissants. Peut-être que si vous gardez cela à4

l’esprit, si vous essayez de vous adapter... nous nous adapterons nous aussi. Si vous5

ne vous sentez pas très bien, nous vous accorderons une pause. C’est ce que nous6

avons fait par le passé, et j’espère que vous serez en mesure de poursuivre votre7

déposition. Donc, gardez ce que je viens de dire à l’esprit. Sachez que nous8

comprenons très bien vos sentiments, nous comprenons votre situation.9

Madame Gilg, je vous en prie.10

Mme GILG (interprétation) : [14:42:23]11

Q. [14:42:23] Monsieur le témoin, j’espère que vous vous sentez un petit peu mieux12

maintenant. Je ne vais pas vous poser davantage de questions sur ce que vous dites13

ou sur ce que vous avez fait ou sur ce que vous avez été contraint de faire à Odek. Je14

voudrais simplement vous demander quelque chose au sujet de ce que vous avez dit15

lorsque vous avez vu Dominic lors de la cérémonie d’onction avant l’attaque. Quelle16

a été la fois suivante où vous avez vu Dominic ?17

R. [14:42:52] La fois suivante où j’ai vu Dominic, c’était lorsque nous sommes18

retournés en arrière.19

Q. [14:42:59] Et que faisait Dominic lorsque vous l’avez vu ?20

R. [14:43:09] Je ne me souviens pas exactement de ce qu’il faisait, mais lorsque...21

lorsque nous sommes rentrés, je l’ai vu. Et ils ont envoyé un message en disant que22

les gens étaient rentrés et ils ont répondu en demandant aux gens d’aller à la...23

Lukodi.24

Q. [14:43:36] Je vais vous poser des questions sur cette attaque, mais je pense que25

pour le moment, nous allons aborder un sujet qui est un petit peu plus facile à26

aborder, et puis ensuite, nous reviendrons sur cette attaque de Lukodi. Je27

souhaiterais vous montrer certains documents.28
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Le représentant de la Section des victimes et des témoins pourrait peut-être vous1

aider à retrouver les onglets qui conviennent.2

Mme GILG (interprétation) : [14:44:12]J’informe le greffier d’audience que ces3

documents sont confidentiels et ne doivent pas être montrés au public.4

Je voudrais que nous prenions l’onglet n° 2 dans le classeur. La référence ERN est la5

suivante : UGA-OTP-0268…67-0234.6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez le document, ici, sous vos yeux ?8

R. [14:44:47] Oui.9

Q. [14:44:47] Est-ce que vous voyez une photographie sur ce document ?10

R. [14:44:52] Oui.11

Q. [14:45:02] Qui voyez-vous sur cette page ?12

R. [14:45:04] C’est ma photographie.13

Q. [14:45:06] Est-ce que vous reconnaissez ce document ?14

R. [14:45:12] C’était ma carte d’identité scolaire.15

Mme GILG (interprétation) : [14:45:23] Est-ce que nous pouvons maintenant prendre16

l’onglet n° 3 du classeur ? La référence ERN est la suivante : UGA-OTP-0267-0235.17

(Le greffier d’audience s’exécute)18

Q. [14:45:38] Est-ce que vous avez ce document sous les yeux ?19

R. [14:45:42] Oui.20

Q. [14:45:43] Est-ce que vous reconnaissez ce document ?21

R. [14:45:50] Ce sont mes résultats de l’école secondaire en quatrième année.22

Mme GILG (interprétation) : [14:46:12] Prenons maintenant l’onglet 4, référence ERN :23

UGA-OTP-0267-0237.24

(Le greffier d’audience s’exécute)25

Q. [14:46:26] Monsieur le témoin, est-ce que vous reconnaissez ce document ?26

R. [14:46:29] Oui, je le reconnais. C’est mon certificat pour la deuxième année de27

secondaire.28
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Q. [14:46:43] Merci.1

Mme GILG (interprétation) : [14:46:47] Est-ce que nous pouvons passer maintenant à2

l’onglet 5 ? L’ERN est UGA-OTP-0267-0239.3

(Le greffier d’audience s’exécute)4

Q. [14:47:01] Monsieur le témoin, quel est ce document ?5

R. [14:47:04] C’est ma carte d’identité nationale.6

Mme GILG (interprétation) : [14:47:08] Est-ce qu’on peut prendre maintenant l’onglet7

n° 6, UGA-OTP-0272-0931 ?8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

Q. [14:47:19] Est-ce que vous reconnaissez ce document, Monsieur le témoin ?10

R. [14:47:27] Oui, il s’agit de mon certificat de naissance.11

Q. [14:47:36] Merci.12

Nous en avons terminé avec les documents. Je vais maintenant vous interroger sur13

un autre sujet, les femmes. Vous avez parlé du fait qu’il y avait des femmes et des14

jeunes filles au sein de l’ARS. Alors, je voudrais d’abord vous poser des questions15

générales sur la manière dont les choses fonctionnaient, et puis ensuite, si vous16

pouviez nous donner des exemples précis au sujet de la période que vous avez17

passée au sein... dans la brousse.18

Vous avez dit que les filles, les femmes, étaient enlevées pendant les attaques. D’une19

manière générale, lorsque les femmes et les filles arrivaient, au début, « de » l’ARS,20

qu’est-ce qu’il leur arrivait... lorsqu’elles arrivaient au début, au sein de l’ARS ?21

R. [14:48:38] D’après ce que je sais, lorsque les femmes et les filles étaient enlevées,22

elles étaient distribuées parmi les commandants. Et chaque commandant décidait à23

qui il attribuait telle ou telle fille.24

Q. [14:49:11] Une fois que les filles étaient données à des commandants, qu’est-ce qui25

leur arrivait ?26

R. [14:49:20] Les filles étaient données aux commandants, et à ce moment-là, elles27

devaient s’occuper de la cuisine, préparer à manger, aller chercher à manger, et aussi28
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faire les lits.1

Q. [14:49:50] Et est-ce que le rôle des femmes qui étaient données aux commandants2

était le même que le rôle des filles, ou bien est-ce qu’il y avait une différence ?3

Comment est-ce que cela fonctionnait ?4

R. [14:50:12] La plupart du temps, il y avait des filles qui avaient la responsabilité de5

la cuisine, d’autres... devaient s’occuper des enfants.6

Q. [14:50:23] Est-ce qu’il y avait le mariage, au sein de l’ARS ?7

R. [14:50:30] Non. Je n’ai pas vu de mariage.8

Q. [14:50:36] Je ne vous parle pas d’une cérémonie, mais de... du fait qu’une... que9

quelqu’un soit l’épouse ou le mari de quelqu’un d’autre. Est-ce que vous avez vu10

que ce rôle était donné à quelqu’un lorsqu’on arrivait à l’ARS ?11

R. [14:51:09] Je n’ai pas vu de cérémonie de mariage, mais lorsque les filles étaient12

emmenées et réparties parmi les commandants, tous les commandants recevaient13

des filles. Et certains des garçons qui étaient dans la brousse depuis longtemps, ceux14

qui étaient adultes, recevaient également des filles.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:45]16

Q. [14:51:46] Monsieur le témoin, lorsque vous dites qu’on leur donnait des filles17

parce qu’ils avaient été dans la brousse depuis longtemps, quel... quel aurait été le18

rôle de ces filles, à part faire la cuisine ou préparer le lit, et cetera ? Ou pour poser la19

question plus directement, est-ce qu’ils couchaient également... est-ce qu’elles20

couchaient également avec les commandants auxquels elles étaient données ?21

R. [14:52:14] Oui, oui. Il n’y avait pas d’autres femmes dans la brousse, sinon ces22

filles, donc ces filles étaient données aux commandants comme épouses.23

Q. [14:52:35] Est-ce que ces filles qui étaient données aux commandants, est-ce24

qu’elles pouvaient refuser d’être attribuées à tel ou tel commandant ?25

R. [14:52:48] Non. Vous ne pouviez pas refuser parce que vous aviez été enlevée, et si26

vous refusiez, cela voudrait dire que vous ne vouliez pas rester dans la brousse ou27

que vous ne vouliez plus continuer à vivre, donc... ou que vous... que vous alliez être28
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tuée. Donc, vous... vous acceptiez tout simplement, sans rien dire. Vous ne disiez1

rien, vous deviez juste suivre la personne à qui vous aviez été attribuée. Vous ne2

pouviez pas refuser.3

Q. [14:53:33] Et lorsque vous parlez des filles, est-ce que vous pouvez estimer, nous4

dire à peu près quel âge elles avaient ?5

R. [14:53:40] La plupart des filles qui étaient enlevées étaient des écolières, elles6

avaient 15, 16, quelquefois 17 ans.7

Mme GILG (interprétation) : [14:53:55]8

Q. [14:53:55] Je voudrais que vous vous concentriez sur les filles qui étaient9

attribuées aux commandants dans votre propre groupe. Est-ce que vous pouvez10

vous rappeler d’un exemple d’une fille qui a été donnée, attribuée à quelqu’un de11

votre groupe ? Est-ce que vous pourriez nous raconter cela ?12

R. [14:54:15] Le commandant, celui qui était mon commandant, a... s’est vu attribuer13

une fille qui était connue sous le nom d’Awelo. Obol a également reçu une épouse.14

Q. [14:55:03] Et la fille qui a été attribuée à votre commandant, d’où est-ce qu’elle15

venait ?16

R. [14:55:08] Je ne me souviens pas d’où elle venait, mais elle... c’était une Lango.17

Q. [14:55:16] Est-ce qu’elle a été attribuée pendant que vous étiez dans la brousse ou18

bien avant que vous n’arriviez dans la brousse ?19

R. [14:55:27] J’étais déjà dans la brousse.20

Q. [14:55:29] Et est-ce que vous vous souvenez si c’était avant ou après l’attaque sur21

Odek ?22

R. [14:55:37] C’était avant, c’était avant l’attaque d’Odek.23

Q. [14:56:04] Vous avez dit qu’une fille avait été attribuée à une personne du nom de24

Obol ; est-ce que vous vous souvenez de la... du nom de la fille ?25

R. [14:56:14] J’essaie de me souvenir du nom, mais c’est peut-être Lakot.26

Q. [14:56:21] Merci, Monsieur le témoin.27

Pour ce qui est d’Obol, est-ce que vous savez qui était son commandant à qui... de28
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qui il dépendait ?1

R. [14:56:36] Non, je ne sais pas qui était commandant d’Obol.2

Q. [14:57:03] Vous avez parlé du commandant Okwee. Qu’est-ce que vous pouvez3

nous... nous dire au sujet d’Okwee (phon.) et de la répartition des filles ?4

R. [14:57:22] La plupart du temps, lorsque les filles étaient prises, Okwee (phon.)5

était... avait la responsabilité de répartir les filles, d’après ce que j’ai pu observer, et6

ils... il amenait les filles aux commandants. Il y avait une sorte de... de... de conflit.7

On dit... Certains pensaient que les filles n’étaient pas réparties de manière équitable.8

On disait que Okwee choisissait d’abord, sélectionnait celles qu’il voulait et puis,9

ensuite, répartissait le reste, et qu’il attribuerait... qu’il attribuait — pardon — les10

filles qui n’étaient pas belles ou qui... qui... ou les filles qui n’étaient pas faibles11

(phon.).12

Q. [14:58:19] Monsieur le témoin, je vais d’abord vous poser des questions au sujet13

de certains commandants, s’ils avaient des femmes ou des filles qui avaient été14

attribuées à... qui leur avaient été attribuées.15

Le premier commandant, c’est Komakech. Vous avez dit précédemment que16

Komakech... Komakech avait une épouse et qu’une fille avait été distribuée... lui17

avait été attribuée, à un moment, pendant que vous étiez dans la brousse. Est-ce qu’il18

y avait d’autres femmes ou filles dans sa maisonnée ?19

R. [14:58:55] Il y avait une femme de Kitgum, et elle avait un bébé. Il y avait une fille,20

je me... dont je me souviens. Je me souviens de cette fille. Mais l’épouse qu’il a reçue21

pendant que j’étais là était connue sous le nom d’Awelo.22

Q. [14:59:22] Et le bébé dont vous avez parlé, est-ce que c’était le bébé d’Awelo ou le23

bébé de quelqu’un d’autre ?24

R. [14:59:33] C’était l’enfant de l’autre femme, la femme qui était là avant, mais25

Awelo était là. Je ne sais pas si Awelo était son épouse, parce que lorsque nous26

sommes allés au Soudan, Awelo est restée en arrière ; et après, je ne l’ai plus vue.27

Q. [15:00:00] Et Awelo, est-ce que vous étiez présent lorsqu’elle a été attribuée à28
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Komakech en tant qu’épouse ?1

R. [15:00:15] Oui, j’étais là.2

Q. [15:00:25] Savez-vous qui a décidé qu’elle devait aller chez Komakech ?3

R. [15:00:41] C’est Okwee, je m’en souviens, qui a donné cette instruction.4

Q. [15:00:46] Et la maisonnée de Dominic, est-ce que Dominic avait des femmes dans5

sa maisonnée pendant que vous étiez dans la brousse ?6

R. [15:00:58] Oui, il en avait.7

Q. [15:01:07] Comment le savez-vous ?8

R. [15:01:10] J’ai vu ses épouses, lorsqu’elles nous ont été présentées, en même temps9

que les épouses d’Otti.10

Q. [15:01:27] Et lorsque ses épouses et les épouses d’Otti vous ont été présentées,11

pourriez-vous nous dire ce qui s’est alors produit, afin que l’on ait une idée plus12

claire de ce qui s’est passé à cette occasion-là ?13

R. [15:01:47] C’était un... un point de rendez-vous. On s’était rassemblés. On faisait...14

ou tous les commandants étaient présents, les épouses étaient présentes. Un discours15

a été fait aux soldats. Donc, dès qu’il y avait un mouvement, ils se déplaçaient16

ensemble, ils venaient ensemble. Et ils nous ont présenté les épouses en disant :17

« C’est l’épouse de tel et tel ». Et ils nous ont également présenté les enfants.18

Q. [15:02:35] Et lors de ce rassemblement, est-ce qu’ils vous ont présenté des enfants19

de Dominic ?20

R. [15:02:49] Je me souviens n’avoir vu que des petits enfants, des enfants qui ne21

pouvaient pas marcher et qu’on portait, ainsi que des enfants qui étaient un peu plus22

âgés. Et il y avait également les épouses des commandants qui avaient des bébés et23

des enfants. J’ai principalement vu des épouses.24

Q. [15:03:15] Combien.... Combien d’épouses de Dominic vous a-t-on présentés, à ce25

point de rendez-vous ?26

R. [15:03:25] Je ne m’en souviens pas, mais elles étaient nombreuses.27

Q. [15:03:33] Je vais maintenant vous poser des questions sur un dernier28
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commandant. Il s’agit d’Okwee. Est-ce qu’Okwee avait des épouses ?1

R. [15:03:43] Oui.2

Q. [15:03:44] Combien ?3

R. [15:03:57] Il y avait de nombreuses personnes dans sa maisonnée. Il y avait4

également ses épouses. Il y avait également les épouses d’autres soldats qui vivaient5

dans sa maisonnée. Il leur attribuait également des épouses. Je ne me souviens plus6

combien de... de femmes et de filles il y avait dans sa maisonnée, mais il y avait de7

nombreux garçons dans sa maisonnée.8

Q. [15:04:29] Est-ce que vous vous souvenez des noms de certaines épouses9

d’Okwee ?10

R. [15:04:35] Je les ai oubliés.11

Q. [15:04:42] Aucun problème, Monsieur le témoin.12

Je souhaite maintenant vous poser des questions sur l’attaque contre Lukodi, que13

vous avez déjà évoquée.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:57] Je propose de15

procéder comme la dernière fois. Donc, posez une question, et laissez parler le16

témoin.17

Q. Je vais essayer de le faire.18

Comme nous l’avons fait pour Odek, nous allons procéder de la même sorte pour19

Lukodi.20

Donc, vous êtes ici, aujourd’hui, dans le prétoire, pourriez-vous nous dire de quoi21

vous vous souvenez exactement ? Et puis, ensuite, nous vous poserons peut-être22

quelques questions pour obtenir des précisions. Mais est-ce que vous pourriez nous23

relater ce dont vous vous souvenez, aujourd’hui, dans un premier temps ?24

R. [15:05:51] En ce qui concerne Lukodi, nous nous y sommes rendus après Odek.25

Lorsque nous sommes rentrés d’Odek, un autre point de rendez-vous a été fixé. On26

venait juste de quitter les rives de la rivière Aswa. La plupart du dans, nous étions à27

Gulu, parce que nous attaquions souvent ces deux endroits. Donc, on a fixé un point28
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de rendez-vous, et tous les commandants se sont rassemblés et ont fait des discours1

comme ils l’ont fait par le passé, ils nous ont encouragés, et ils ont également critiqué2

l’attaque contre Odek et ont dit qu’ils espéraient que la prochaine attaque serait3

meilleure que celle d’Odek. Ils nous ont dit quel serait l’endroit à attaquer.4

Après ce rendez-vous, mon supérieur hiérarchique, mon commandant nous a dit5

que nous allions à Lukodi. Il m’a dit que j’avais été sélectionné pour m’y rendre et6

pour participer à l’attaque. Je n’ai pas soulevé d’objection.7

Tout d’abord, il m’a remercié pour ce que j’avais fait à Odek et il m’a dit qu’on allait8

faire la même chose à Lukodi. Cela n’a pas pris beaucoup de temps, nous avons9

quitté ce lieu, et nous avons pris la direction de Lukodi.10

En route, nous avons franchi la route qui va à Awach. Et une fois avoir franchi cette11

route, les soldats se sont rendu compte que nous étions présents. Donc, nous avons12

commencé à éviter les soldats qui nous poursuivaient. Donc, on s’est cachés dans la13

brousse.14

Et une fois que nous avons réussi à les semer, nous avons repris la route en suivant15

une grande route qui était recouverte d’herbe. Mais on était... on pouvait voir la16

route. Donc, c’est la route qui allait à Awach. Donc, nous sommes allés jusqu’à17

Lukodi. Et une fois arrivés à Lukodi, il devait être environ 5 heures ou 6 heures...18

entre 5 et 6 heures, nous avons trouvé des soldats et les civils qui jouaient au foot, et19

il y avait un camp. Ils avaient rangé leurs armes contre des arbres ou contre des20

maisons, ou par terre. Leurs chaussures et leurs uniformes étaient éparpillés par21

terre. Donc, ils ne se sont pas rendu compte de notre présence.22

Dès que nous sommes arrivés, nous avons ouvert le feu sur les soldats qui étaient en23

train de jouer au football avec les civils. Donc, nous sommes arrivés par l’autre côté24

de la caserne. Et un autre groupe est arrivé de l’autre côté du camp. Donc, nous25

avons ouvert le feu sur ces soldats.26

Et l’attaque contre Lukodi n’a pas duré très longtemps, car les soldats ont été pris27

par surprise et, deuxièmement, ils étaient peu nombreux. Bien entendu, ils ont28

ICC-02/04-01/15-T-151-Red-FRA WT 31-01-2018 57/79 GB TICC-02/04-01/15-T-151-Red2-FRA WT 31-01-2018 57/79 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0410 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

31/01/2018 Page 58

essayé de riposter, mais nous les avons facilement maîtrisés et nous avons facilement1

pris la caserne. Lorsque les soldats ont pris la fuite, eh bien les civils, quant à eux, ont2

été encerclés, ils n’ont pas pu s’enfuir.3

Le groupe qui s’est rendu à la caserne est arrivé en premier et l’autre est allé au camp4

et a commencé à incendier le camp et à faire beaucoup d’autres choses.5

On nous a dit que l’attaque contre Lukodi devait être plus efficace que celle contre6

Odek. On nous a dit que tout ce qui était en vie ou tout ce qui se déplaçait dans le7

camp ou dans la caserne devait être éliminé, tué.8

Donc, les meurtres qui ont été commis à Lukodi ont été en plus grand nombre que9

ceux commis à Odek, si je peux comparer. Donc, on a commencé à brûler des10

maisons, à tirer sur des civils et sur des soldats. Et plus tard, des personnes ont été11

enlevées, des vivres et des objets dans la caserne ont été pillés, et nous avons fait les12

préparatifs pour partir lorsque la nuit est tombée.13

Et à ce moment-là, un hélicoptère est arrivé de la caserne de Gulu et a commencé à14

nous survoler, mais comme il faisait nuit, il ne pouvait pas tirer ou... ou lancer des15

obus. Donc, on a commencé à prendre le départ lorsque la nuit est tombée ; il devait16

être 7 heures du soir, peut-être. On avait avancé sur une petite distance et nous17

sommes, à ce moment-là, tombés dans une embuscade. Les soldats qui étaient venus18

d’Awach avaient tendu une embuscade au niveau d’un petit ruisseau — qui était19

plutôt large, d’ailleurs. Donc, ils ont ouvert le feu sur nous et nous avons dû laisser20

les vivres que nous avions pillés, ainsi qu’un grand nombre de personnes. Ceux qui21

ont survécu ont pu prendre la fuite et d’autres personnes nous ont retrouvés au bout22

d’une semaine lorsque nous nous sommes retrouvés au point de rendez-vous.23

Certains commandants sont également restés là-bas. D’autres ont réussi à pris la24

fuite... à prendre la fuite et ont rejoint le grand groupe plus tard.25

Et en ce qui concerne les civils enlevés, ils sont restés là-bas. Nous avons pu prendre26

quelques objets avec nous lors de notre fuite, mais cela a été récupéré par les soldats27

qui nous poursuivaient avec l’hélicoptère.28
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Donc, au petit jour, nous nous sommes rendu compte que nous avions perdu tous1

les objets pillés, et nous sommes rentrés uniquement armés de nos fusils. Voilà ce2

qui s’est passé à Lukodi.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:10] Madame Gilg.4

Mme GILG (interprétation) : [15:13:14] Très bien.5

Q. [15:13:15] Merci, Monsieur le témoin.6

Comme tout à l’heure, je vais vous poser des questions de suivi sur ce qui s’est passé7

avant, pendant et après l’attaque.8

Vous avez indiqué que l’attaque contre Lukodi a eu lieu après l’attaque contre Odek.9

Je sais qu’il est difficile d’avoir la notion du temps lorsqu’on se trouve dans la10

brousse, mais est-ce que vous pourriez nous donner un ordre d’idées de la durée qui11

s’est écoulée entre ces deux attaques ? Est-ce qu’il s’agissait de quelques jours,12

quelques semaines, quelques mois ? Pourriez-vous nous donner un ordre d’idée ?13

R. [15:13:56] Je me souviens que ça a duré environ un mois.14

Q. [15:14:04] Vous avez mentionné un point de rendez-vous qui a eu lieu avant15

l’attaque. Et vous avez dit que les commandants s’étaient adressés aux gens. Qui a16

parlé ? Qui a fait des discours, lors de ce rendez-vous ?17

R. [15:14:21] La plupart des commandants présents à Odek étaient également18

présents là-bas. Ceux de Dominic étaient là, il y avait Buk, il y avait Okwee. Tous les19

hauts commandants étaient là. Chaque fois qu’il y avait un rendez-vous, avant une20

attaque, tous les commandants se réunissaient, et ils apportaient des soldats de leurs21

unités, puis le groupe sélectionné partait.22

Q. [15:15:04] Est-ce que Dominic a dit quoi que ce soit lors de ce rendez-vous ?23

R. [15:15:10] Je me souviens de ce qu’il a dit. Il a répété que nous allions faire la24

même chose qu’à Odek. Il était parmi ceux qui se sont exprimés en dernier. Et tout ce25

qu’il disait était suivi à la lettre. Donc, ils nous ont dit de partir, de faire notre travail,26

et de n’épargner personne. C’est ainsi que Lakwena leur avait dit de travailler. Il ne27

fallait laisser aucun survivant à Lukodi. Et ils ont dit que l’attaque de Lukodi serait28
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pire que celle contre Odek. Ils ont dit que tout le monde devait revenir avec des1

tâches de sang sur ses vêtements afin de montrer qu’on avait bien travaillé.2

Q. [15:16:33] Après ce rendez-vous et après avoir été sélectionné par votre3

commandant pour vous... pour participer à cette attaque, quel est... quel est votre4

dernier souvenir ? Que s’est-il passé juste avant que vous partiez pour cette5

attaque ?6

R. [15:16:55] Je me souviens que les personnes qui avaient été envoyées en7

reconnaissance étaient parties, donc, espionner et enquêter pour ensuite faire le8

rapport afin que nous puissions nous préparer correctement. Donc, ils ont été voir la9

mère des soldats, ils ont été voir quelle était la taille du camp, où se trouvait la10

caserne, et ensuite, on nous a enduits de beurre de karité et nous sommes partis,11

ensuite.12

Q. [15:17:41] Lorsqu’on vous a enduits, à ce moment-là, où se trouvait Dominic ?13

R. [15:17:45] Je me souviens que tous les commandants étaient avec nous. Ils ne14

pouvaient pas être ailleurs. Ils restaient avec ceux qui étaient sur le point de partir au15

combat. Ils souhaitaient nous encourager afin qu’on n’essaie pas de s’évader. Et si on16

tentait de s’évader, ils nous battaient afin de décourager les autres soldats. Ainsi, ils17

étaient craints, ce qui encourageait les gens à participer, à être courageux, parce que18

sinon, ils nous tueraient.19

Q. [15:18:35] Vous nous avez dit que tous les commandants étaient présents lorsque20

vous avez été enduit de beurre de karité. Est-ce que Dominic était également21

présent ? Est-ce qu’il faisait partie de ces commandants ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:18:47] Je crois qu’on a déjà23

répondu à cette question. Veuillez continuer.24

Mme GILG (interprétation) : [15:18:54]25

Q. [15:18:54] En ce qui concerne ces personnes qui ont été enduites, quel était l’âge26

de la plus jeune de ces personnes ?27

R. [15:19:14] Les plus jeunes avaient environ mon âge — je dirais 14 ans.28
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Q. [15:19:23] Combien de temps vous a-t-il fallu pour vous rendre du point de1

rendez-vous à Lukodi ?2

R. [15:19:33] Je ne m’en souviens pas. Peut-être deux jours, si je me fie à mes3

souvenirs, si mes souvenirs sont bons.4

Q. [15:20:01] Je vais maintenant vous poser des questions sur l’attaque elle-même.5

Quels commandants se sont rendus à Lukodi, ont attaqué Lukodi ?6

R. [15:20:18] La plupart des commandants y sont allés. Je n’ai pas pu tous les voir. Là7

où j’étais, il n’y avait pas de commandant à proximité. Pour cette raison, je n’ai pas8

vu les commandants qui auraient pu partir au combat, mais je me souviens9

qu’Okwee… et… lui était là, et mon supérieur hiérarchique y est également allé.10

J’essaie de me rappeler. Je crois que la plupart des commandants y sont allés, mais11

ils n’étaient pas autour de moi.12

Q. [15:21:16] En ce qui concerne Okwee, comment savez-vous qu’il est parti au13

combat ? Qu’est-ce qui vous fait penser qu’il s’y est rendu ?14

R. [15:21:27] Ce sont eux qui nous préparaient du début à la fin. Lorsque nous15

sommes partis, nous savions qu’ils étaient tous présents. Et la raison pour laquelle je16

n’ai pas vu le reste des commandants, c’est parce que l’attaque contre les casernes17

était facile. Si cela avait été difficile, ils auraient été là pour nous encourager, mais18

l’attaque était relativement facile et nous avons facilement maîtrisé la caserne. C’est19

pourquoi nous n’avons pas vu le reste des commandants. Alors, pendant la bataille,20

vous ne pouvez pas, vous n’avez pas le temps de regarder quel commandant est21

présent. Vous devez vous concentrer sur votre fonction, sur votre mission, parce que22

c’est une question de vie ou de mort. Vous ne pouvez pas vous concentrer sur qui est23

là ou qui n’est pas là.24

Q. [15:22:43] Merci, Monsieur le témoin.25

Vous nous avez parlé des jeunes gens qui ont participé à la cérémonie d’onction et26

vous nous avez dit qu’ils avaient plus ou moins 14 ans.27

Je voudrais savoir quel est l’âge de la plus jeune personne qui a participé à l’attaque.28
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Est-ce que vous pourriez nous le dire ?1

R. [15:23:08] Je ne m’en souviens pas aujourd’hui. Par contre, un grand nombre de2

ceux qui se sont rendus à l’attaque avaient 14 ans. Les jeunes étaient courageux ; ils3

se battaient sans crainte. Les plus âgés se sont rendus au camp ; ils n’ont pas été aux4

casernes. Voilà ce dont je me souviens.5

Q. [15:23:45] Et qu’ont fait ces personnes de 14 ans, lors de l’attaque ?6

R. [15:23:52] Nous sommes allés à la caserne pour nous battre contre les soldats.7

Q. [15:24:00] Est-ce que les personnes de cet âge-là étaient armées ?8

R. [15:24:06] Avant de vous envoyer à la caserne, ils s’assuraient que vous étiez armé.9

La plupart d’entre nous « étions » armés, mais ceux qui étaient rentrés du Soudan10

étaient armés. Nous avions d’autres armes, mais ceux qui sont restés en Ouganda11

n’avaient pas d’armes. Lorsque vous restez pendant longtemps sans fusil, vous ne12

pouvez pas obtenir un fusil avant d’aller au Soudan, et vous revenez avec un fusil,13

dans ce cas-là. Donc, tous ceux qui se sont rendus à la caserne avaient des armes.14

Q. [15:24:53] Quels types d’armes ont été utilisés lors de l’attaque contre Lukodi ?15

R. [15:24:59] Les armes utilisées étaient des AK-47. Nous portions également… nous16

portions également (se corrige l’interprète)… Nous n’avions pas de B10. Nous avions17

des armes de 81 et 82 millimètres que nous avions ramenées du Soudan. Nous18

avions également d’autres armes comme des RPG, des G2. On avait également des19

« 12 », des armes « 12 » que nous avions utilisées à Odek, ainsi que d’autres armes20

que nous avions à notre disposition.21

Q. [15:25:40] Afin de bien comprendre les choses, est-ce que vous-même portiez une22

arme lors de cette attaque ?23

R. [15:25:48] Oui. J’avais un fusil.24

Q. [15:25:51] Je vais maintenant vous demander ce que vous avez vu au camp.25

Vous nous avez dit avoir vu que l’ARS tirait sur des gens. Pourriez-vous nous26

donner un exemple auquel vous avez assisté et nous en dire un peu plus à ce sujet ?27

R. [15:26:25] J’ai vu que l’on tirait sur des soldats. J’ai vu des corps de soldats morts,28
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ainsi que des civils morts, et j’en ai vu d’autres également. J’ai vu des gens sur1

lesquels on avait tiré. J’ai vu également d’autres personnes qui brûlaient à l’intérieur2

des cases.3

Q. [15:26:52] Et les civils qui étaient déjà morts, est-ce que vous pouvez nous dire4

comment ils ont été tués ?5

R. [15:27:01] Ils ont été tués par balles, et ceux qui n’ont pas pu prendre la fuite ont6

été brûlés dans leurs maisons.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:23] Madame Gilg,8

essayez. Essayez.9

Mme GILG (interprétation) : [15:27:30]10

Q. [15:27:30] Je ne vais pas vous poser d’autres questions sur ce sujet.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:35] Par contre, moi,12

j’aurais une question.13

Q. [15:27:38] Vous nous dites que les gens brûlaient à l’intérieur des cases.14

Pourriez-vous nous dire comment ces cases ont pris feu ?15

R. [15:27:50] Eh bien, les rebelles utilisaient le feu qui était… qui servait à faire la16

cuisine et ils allumaient une torche pour faire brûler les cases.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:12] Merci.18

Mme GILG (interprétation) : [15:28:14]19

Q. [15:28:14] Vous nous avez dit qu’ils ont tiré sur des civils. À qui faites-vous20

allusion lorsque vous dites « ils » ?21

R. [15:28:25] Il s’agit des soldats de l’ARS.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:30]23

Q. [15:28:30] Et, Monsieur le témoin, lorsque vous nous dites que des gens brûlaient24

à l’intérieur des cases, pourquoi est-ce que ces gens ne pouvaient pas sortir de ces25

cases ou de ces maisons, ou que se serait-il passé s’ils avaient essayé de sortir ?26

R. [15:28:52] Vous savez, les gens étaient effrayés, et certains avaient vu que leurs27

collègues avaient été tués par balles. Donc, ils préféraient rester à l’intérieur de leurs28
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cases, dans l’espoir que les soldats du gouvernement repoussent les rebelles et1

viennent les sauver. Mais, étant donné que les rebelles ont pris les casernes et ont2

défait les soldats du gouvernement, cela n’a pas été possible.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:29:34] Madame Gilg.4

Mme GILG (interprétation) : [15:29:36]5

Q. [15:29:36] Vous nous avez dit que des cases ont été brûlées, qu’il y a eu des6

meurtres, des enlèvements, du pillage, des pillages dans le camp. Pourriez-vous7

nous dire brièvement en quoi consistait votre tâche à vous dans le camp ?8

R. [15:29:51] J’ai vu de nombreuses choses dans ce camp. Tout cela s’est produit,9

mais moi, je n’ai pas commis ces choses-là.10

L’une des maisons que j’ai ouvertes, eh bien, j’y ai trouvé de nombreux civils qui11

avaient été tués. Il y avait de nombreux… ils étaient très nombreux. J’ai ressenti de la12

pitié pour eux. J’ai refermé la porte. Je l’ai fermée à clé comme s’il n’y avait personne13

à l’intérieur. Mais la personne qui est venue après moi a ouvert la porte de la même14

maison, et lorsqu’il a ouvert cette porte, il s’est rendu compte qu’il y avait des gens à15

l’intérieur. Il a refermé la porte, il l’a fermée à clé, il l’a bloquée, et puis il a incendié16

la maison et il est resté devant la maison jusqu’à ce que ces gens aient brûlé, et puis il17

est parti. Plus tard, il m’a demandé : « Est-ce que tu es rentré dans cette maison ? » Je18

lui ai dit : « Non, je ne suis pas rentré dans la maison. » Il m’a dit : « Mais je t’ai vu19

sortir de la maison. » Je lui ai dit : « Non, non. Je suis resté devant la porte, je ne suis20

pas entré à l’intérieur. » Et ensuite, il m’a dénoncé au commandant.21

Et j’aurais dû être tué pour avoir épargné la vie de citoyens de Lukodi. Cela a fait22

beaucoup de bruit et, après ma dénonciation, j’aurais dû être tué, normalement, mais23

j’ai survécu.24

Je sais que tous ces gens sont brûlés vifs, voilà ce que j’ai vu, ce que j’ai vu de mes25

propres yeux. Et cela s’est produit à Lukodi, un grand nombre de personnes sont26

mortes brûlées. C’est d’ailleurs la dernière chose que j’ai faite, fermer la porte et27

laisser ces gens. C’est peut-être la raison pour laquelle j’ai survécu à l’embuscade,28
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parce qu’un très grand nombre de personnes ont trouvé la mort lors de l’embuscade,1

c’est ce que j’ai vu. Je n’ai, ensuite, que porté des vivres, des vivres pillés par les2

soldats lorsque nous étions en route.3

Q. [15:33:24] Vous avez parlé des enlèvements ; est-ce que vous pourriez nous4

donner une idée de combien de personnes ont été enlevées à Lukodi ?5

R. [15:33:37] Non, je ne peux pas vous donner le nombre exact de personnes qui ont6

été enlevées, mais on nous a dit que, si on trouvait quelqu’un sur place, on devait7

tuer ces personnes. J’ai vu des gens enlevés, mais moi, personnellement, je n’ai pas8

enlevé personne. Je ne me souviens pas du chiffre exact. Certains de ces gens ont été9

sauvés par les soldats du gouvernement, d’autres sont morts. Quelquefois, lorsqu’on10

allait le long de la route, il fallait enjamber les corps des gens à mesure que vous11

avanciez. Les gens mouraient de tirs, de bombes... on continuait à avancer.12

Q. [15:34:50] Quel genre de personnes étaient enlevées, des femmes, des hommes, les13

deux, des jeunes ou des vieux, ou est-ce que c’était mélangé ?14

R. [15:34:59] Il y avait des enfants, il y avait des hommes et des femmes et, à mesure15

que nous avancions, ils portaient des charges sur leur tête. Je pense que les16

personnes les plus âgées étaient enlevées pour transporter la nourriture.17

Q. [15:35:19] Vous avez parlé d’enfants qui étaient enlevés. Quand vous dites18

« enfants », est-ce qu’ils étaient plus jeunes ou plus âgés que vous, ou à peu près le19

même âge... du même âge ?20

R. [15:35:33] Certains d’entre eux avaient le même âge, d’autres étaient plus âgés que21

moi. Certains de ces enfants étaient en cinquième ou sixième année de primaire.22

Q. [15:35:57] Vous avez dit que ces personnes transportaient des charges sur leur23

tête ; qu’est-ce qu’ils... qu’est-ce qu’ils transportaient ?24

R. [15:36:11] Des haricots, de la farine... surtout des vivres... des poulets, des25

vêtements également, qui avaient été pillés, et puis d’autres plus petites choses qui26

avaient été prises dans le camp : des casseroles et autres petits articles.27

Q. [15:36:42] Que se passait-il si quelqu’un n’arrivait pas à marcher ou n’arrivait pas28
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à porter sa charge ?1

R. [15:36:54] Ceux qui n’étaient pas en mesure de marcher, d’après ce que j’ai vu, eh2

bien, ceux qui ne pouvaient pas marcher étaient frappés à la tête, ils étaient frappés à3

mort.4

Q. [15:37:27] Et les choses qui étaient emmenées, à qui appartenait ces pièces...5

initialement... initialement ?6

R. [15:37:41] Ces articles appartenaient aux civils. Ils venaient du camp, de… de la7

caserne.8

Q. [15:37:50] Vous avez dit précédemment qu’après l’attaque de Lukodi, vous êtes9

allé à un endroit sur lequel vous vous étiez mis d’accord auparavant. Combien de10

temps est-ce que cela vous a pris de retourner au point de rendez-vous ? Combien de11

temps est-ce que cela vous a pris de retourner à l’endroit qui avait été fixé ?12

R. [15:38:24] Les groupes étaient séparés. Il y en avait... il y avait 10 personnes par13

groupe qui marchaient. Ça nous a pris plusieurs jours avant d’arriver à cet endroit,14

parce que le matin, ensuite, on a été poursuivis de près par des soldats. Du matin au15

soir, nous ne pouvions pas nous reposer. Nous étions constamment poursuivis, c’est16

la raison pour laquelle ça nous a pris un certain temps avant d’arriver là. Certains17

ont mis une semaine avant d’arriver. Je ne me souviens pas de la date exacte, mais ça18

ne nous a pas pris un jour, ça nous a pris plus d’un jour.19

Q. [15:39:19] Après cette cérémonie d’onction, lorsque vous avez vu Dominic, quelle20

a été la fois suivante où vous l’avez vu ?21

R. [15:39:46] Je l’ai vu lorsque nous sommes revenus, après que nous nous « soyons »22

séparés. On était poursuivis par les soldats et nous avons couru jusqu’à à ce que23

nous arrivions à cet endroit, mais je ne me souviens pas combien de temps ça nous a24

pris.25

Q. [15:40:07] Qu’est-ce que faisait Dominic lorsque vous l’avez vu à cet endroit ?26

R. [15:40:11] Je ne les ai pas vus faire quoi que ce soit d’important, outre que de27

recevoir les gens qui revenaient, d’après mes souvenirs, lorsque nous sommes28
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arrivés.1

Q. [15:40:43] Est-ce que vous savez ce qu’il est advenu des personnes qui avaient été2

enlevées à Lukodi après que vous « soyez » retournés à cet endroit ?3

R. [15:40:52] J’essaie de me souvenir. Je ne me souviens pas très, très bien. La plupart4

des gens qui ont été enlevés ont été sauvés par les soldats.5

Q. [15:41:23] Je voudrais revenir au début de l’attaque pour vous poser deux6

questions. Vous avez dit que les... que l’attaque avait commencé à 5 ou 6 heures de7

l’après-midi ; comment avez-vous pu faire une estimation de l’heure ?8

R. [15:41:42] C’était à cause du soleil, l’endroit où se trouvait le soleil. Parce que9

c’était le crépuscule... parce que quand on marchait, c’était le crépuscule, et ensuite,10

lorsque nous sommes arrivés au camp, il faisait sombre. Lorsque les hélicoptères11

survolaient les gens, nous étions encore en train de brûler les camps.12

Mme GILG (interprétation) : [15:42:29] (Intervention non interprétée).13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:42:29] (Intervention non14

interprétée).15

Mme GILG (interprétation) : [15:42:29] (Intervention non interprétée).16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:42:41] (Intervention non17

interprétée).18

M. GUMPERT [15:46:00] (Intervention non interprétée).19

M. OBHOF [15:46:00] (Intervention non interprétée).20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:42:53] Apparemment, il y a21

un problème avec l’Accusation, je ne sais pas.22

Mme GILG (interprétation) : [15:43:11] Est-ce que ça fonctionne maintenant ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:15] Oui, oui, ça marche.24

Mme GILG (interprétation) : [15:43:18] Est-ce que je peux essayer ce micro ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:24] Ça marche, ou bien26

est-ce que l’épidémie est arrivé jusqu’au banc des juges ?27

Mme GILG (interprétation) : [15:43:31] (Début de l’intervention non interprété).28
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Q. [15:43:31] Est-ce qu’il y avait un signal qui a marqué le début de l’attaque à1

Lukodi ?2

R. [15:43:46] Je me souviens qu’il y avait un signal.3

Q. [15:43:51] Et quel était ce signal ?4

R. [15:43:57] Je me souviens qu’ils ont sifflé, et ensuite, ils ont utilisé le sifflet pour les5

gens qui allaient au camp. Mais lorsqu’on devait commencer à « nous » battre, eh6

bien, quelqu’un a sifflé, quelqu’un a utilisé un sifflet.7

Q. [15:44:30] Et l’endroit où vous avez... ou vous êtes retourné, où est-ce qu’il se8

trouvait ?9

R. [15:44:39] C’était toujours dans la région d’Acwa.10

Q. [15:44:56] Je voudrais vous poser une question sur un autre sujet, au sujet d’un11

endroit qui s’appelle Abok.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:04] Je ne veux pas vous13

arrêter, mais pour ce qui est d’autres attaques, et lorsqu’on regarde la déclaration, il14

semble que le témoin n’ait pas une connaissance directe de tout cela, donc si vous15

voulez poser des questions là-dessus, soyez brève, s’il vous plaît. Nous avons lu la16

déclaration — certains d’entre nous dans cette salle d’audience, en tout cas —, ça n’a17

pas l’air très prometteur, si je puis dire.18

Mme GILG (interprétation) : [15:45:43] Est-ce que je peux passer à huis clos partiel19

pour poser quelques questions ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:47] Oui.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 46) *(Reclassifié en partie en public)22

Mme LE GREFFIER (interprétation) : [15:46:01] Nous sommes à huis clos partiel,23

Monsieur le Président.24

Mme GILG (interprétation) : [15:46:05] Ma première question aurait pu être posée en25

public, mais, enfin, tant pis.26

Q. [15:46:12] Pendant que vous étiez à la... dans la brousse, est-ce qu'il y a eu des27

combats à Abok ?28
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R. [15:46:18] Oui, Abok a été attaqué.1

Q. [15:46:27] Est-ce que vous connaissez le nom de quelqu'un qui a été tué pendant2

cette attaque ?3

R. [15:46:33] Non, je ne sais pas. Lorsqu'Abok a été attaqué, je n'étais pas présent.4

J'étais à Atiak, nous avions... nous étions déjà loin de... des rives de la rivière Aswa.5

Et nous avons entendu... nous en avons entendu parler.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:04] Madame Gilg, je7

pense que vous mélangez avec Pajule, parce que nous avons la déclaration écrite au8

sujet de Pajule, au sujet de cette personne que le témoin a peut-être connue et qui est9

« mort ».10

Mme GILG (interprétation) : [15:47:22] Je pose une question au sujet d’une personne11

différente, en fait.12

Q. [15:47:27] Monsieur le témoin, est-ce que, à un moment donné, vous avez appris13

la mort de quelqu'un qui a été tué à Abok ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:37] Ah, oui, oui, je vois15

de qui vous voulez parler maintenant.16

Mme GILG (interprétation) : [15:47:45]17

Q. [15:47:45] Je réalise que ça peut être très difficile pour vous d'en parler, nous18

n'allons pas nous y attarder beaucoup.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:55] Mais, Madame Gilg,20

il... si je me souviens bien, il a dit qu'il avait simplement entendu ça à la radio.21

Mme GILG (interprétation) : [15:48:05] Il a... Il a dit : « À ce moment-là », il parlait de22

ce moment-là.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:48:12] Oui.24

R. [15:48:15] Non. Je ne sais pas.25

Mme GILG (interprétation) : [15:48:24] Monsieur le Président, est-ce que je peux26

rafraîchir sa mémoire sur ce point ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:48:30] Oui, 182.28
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Mme GILG (interprétation) : [15:48:34] Donc, paragraphe 182, l'ERN se termine par1

« 0028 ».2

Q. [15:48:41] Monsieur le témoin, dans votre déclaration, vous avez déclaré : « J'ai3

perdu un frère dans le camp d'Abok, il avait... il était 2 ans... il avait 2 ans de moins4

que moi. Il s'appelait (Expurgée). J'ai appris qu'il avait été tué pendant l'attaque, lorsque5

je suis rentré à la maison. » Est-ce que cela vous rafraîchit votre mémoire au sujet6

d'une personne qui a été tuée pendant l'attaque ?7

R. [15:49:13] Oui, effectivement.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:13] Ça suffit comme9

réponse. On peut passer à autre chose.10

Mme GILG (interprétation) : [15:49:19]11

Q. [15:49:20] Qui vous a dit que votre frère avait été tué pendant l'attaque ?12

R. [15:49:28] Ma mère. C'est ma mère qui m’a dit, parce qu'ils étaient au camp13

également. Ils se sont échappés de justesse.14

Mme GILG (interprétation) : [15:49:44] On peut repasser en audience publique,15

Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:48] Audience publique.17

(Passage en audience publique à 15 h 49)18

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:49:50] Nous sommes, à nouveau, en audience19

publique, Monsieur le Président.20

Mme GILG (interprétation) : [15:50:01]21

Q. [15:50:02] La personne dont nous parlions, Monsieur le témoin, est-ce qu'il était22

soldat ou est-ce qu'il était civil à ce moment-là ; est-ce que vous le savez ?23

R. [15:50:09] Vous voulez parler de mon frère qui a été tué ?24

Q. [15:50:26] Oui.25

R. [15:50:29] Il n'était pas soldat, il était civil, et il était plus jeune que moi.26

Q. [15:50:39] D'après vous, en quelle année est-ce que cette attaque à Abok a eu lieu ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:48] Nous souhaiterions28
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vous entendre, Me Taku.1

Me TAKU (interprétation) : [15:50:55] Quel est l'objectif poursuivi par ces questions,2

au sujet de quelqu'un qui a été tué à Abok ? Il ne peut pas être la personne qui parle3

de cela, parce qu'il ne l'a entendu que lorsqu'il est revenu. Il n'est pas nécessaire de4

l'ennuyer avec cela.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:51:17] Tout d'abord, bien6

sûr, il est clair que les questions... que les questions peuvent être posées au témoin, il7

n'y a rien à objecter à cet égard. C'est une des attaques qui figurent dans les charges,8

il n'y a pas de problème. Vous parlez de demander des éléments de preuve, bien sûr,9

c'est du ouï-dire, qu'une certaine personne a été tuée au cours d'une attaque précise.10

Mme Gilg peut passer relativement rapidement à autre chose. Me Taku a raison11

effectivement. Je l’ai déjà indiqué. Les autres attaques font partie des charges qui ont12

été confirmées. Mais, en tout cas, sur le papier, ce témoin n'a pas de connaissance13

immédiate de cela.14

Mme GILG (interprétation) : [15:52:13] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [15:52:14] Monsieur le témoin, passons à un autre sujet. Vous avez parlé des16

grades précédemment. Est-ce que vous aviez un grade lorsque vous étiez au sein de17

l'ARS ?18

R. [15:52:26] Non.19

Q. [15:52:26] Comment est-ce que quelqu'un se voyait attribuer un grade ; comment20

est-ce que c'était décidé ?21

R. [15:52:33] La plupart du temps, les gens étaient promus, et les promotions22

venaient des... des hauts commandants. Pour pouvoir être promu ou pour se voir23

attribuer un grade, d'après ce que j'ai pu observer, il fallait avoir été dans la brousse24

pendant longtemps, quelqu'un qui n'avait pas cherché à s'enfuir de la brousse. Et25

puis, lorsque vous alliez en mission et que vous reveniez avec de bons rapports et26

que vous aviez enregistré des succès, que vous aviez pillé des choses, que vous aviez27

tué ces civils, que vous aviez participé à des attaques contre vous, que vous aviez tué28
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des... ou tiré sur des soldats du gouvernement qui étaient en patrouille, que vous1

étiez revenu avec une arme, c'est le genre de chose qui conduirait à une promotion, à2

ce que quelqu'un se voit attribuer un grade. Je ne connais pas d'autres moyens de...3

d'obtenir un... un grade.4

Mme GILG (interprétation) : [15:53:57] Je souhaiterais vous informer du fait que j'en ai5

encore pour à peu près 10 minutes.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:54:04] Alors, je pense que7

nous pouvons essayer de terminer avec...8

Et j'ai une question à l'adresse de M. Narantsetseg : est-ce que vous avez l'intention9

d'interroger le témoin, Monsieur Narantsetseg ?10

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [15:54:16] Merci de nous donner cette... cette11

opportunité. Nous sommes très satisfaits des éléments de preuve apportés par mon12

collègue de l'Accusation. Nous n'avons pas l'intention de poser des questions au13

témoin.14

Merci.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:54:30] Et l'autre équipe des16

représentants légaux ?17

Mme SEHMI (interprétation) : [15:54:35] Monsieur le Président, nous n'avons pas18

l'intention de poser... de poser des questions. En tout cas, nous n'avons pas19

l'intention de... de dépasser 10 minutes.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:54:48] Je ne sais pas si nous21

pouvons fixer exactement comment... Je ne sais pas exactement ce que nous devons22

prévoir.23

Maître Obhof, qu'en est-il de votre côté ?24

M. OBHOF (interprétation) : [15:55:04] Initialement, je pensais que nous allions25

utiliser deux sessions, mais, apparemment, deux et demie ou trois, demain, serait26

plus réaliste. Peut-être, le reste de la journée et quelques minutes plus loin.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:18] Très bien. Merci28
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beaucoup.1

Alors, nous pouvons continuer avec votre interrogatoire. Et puis on verra ce que l'on2

fait aujourd'hui. Et nous verrons si nous recommençons demain.3

Mme GILG (interprétation) : [15:55:34]4

Q. [15:55:34] Monsieur le témoin, je voudrais commencer par votre fuite de l'ARS.5

Est-ce que vous pourriez nous raconter votre fuite ? Comment est-ce que vous avez6

réussi à vous échapper, en quelle année ?7

R. [15:55:49] J'ai pris la fuite en 2004.8

Q. [15:55:52] Est-ce que vous pourriez rapidement raconter à la Cour de quelle9

manière vous avez réussi à vous échapper ?10

R. [15:56:02] Voilà comment je me suis échappé de l'ARS. Lorsque Lukodi a été11

attaqué, nous sommes retournés sur les rives de la rivière Aswa. Nous sommes12

partis, ensuite, et nous sommes allés à Atiak. Lorsque nous sommes arrivés à Atiak,13

nous avons entendu des rapports selon lesquels Abok avait été attaqué, Ngai avait14

été attaqué. Nous sommes restés là, mais nous ne sommes pas restés très longtemps15

à Atiak. Nous étions dans la région de Madi. Nous prenions des choses, de la16

nourriture de ces populations Madi.17

Et nous avons quitté cet endroit, nous sommes revenus à notre ancien endroit de18

campement. Nous sommes tous partis en même temps : le groupe qui était à Atiak et19

toutes les personnes qui étaient encore sur les rives de la rivière Aswa et tout le20

monde, tous ceux qui se trouvaient les régions alentour.21

Nous avons traversé la rivière. Nous sommes partis à 4 heures du matin, à peu près.22

Nous avons traversé la rivière Aswa, on a lancé une corde au travers de la route.23

Trois cordes ont été lancées au-dessus de la rivière. Les gens utilisaient ces cordes24

pour traverser la rivière. Il y avait beaucoup de gens et nous essayions de faire25

traverser tous ces gens en même temps. Personne ne voulait que les soldats nous26

trouvent sur les rives. Et donc, nous... nous étions poursuivis par les hélicoptères.27

Également, l'eau coulait très vite, la rivière est... est très... a beaucoup de courants. Et28
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les gens marchaient et puis les autres derrière étaient devant.1

Donc, vous vous accrochiez à la corde et puis vous vous laissiez tirer. Certaines2

personnes avaient peur. Ils... Ils n'arrivaient pas à bouger. Donc, vous lâchiez vos3

doigts et vous laissiez aller, vous flottiez.4

Les gens traversaient la rivière. Heureusement, j'ai pu traverser, aller... arriver de5

l'autre côté, lorsque tout le monde a eu... a pu traverser, les gens ont été emmenés.6

Nous avons traversé de l'autre côté de la rivière. Nous sommes restés de l'autre côté7

pendant un petit moment ; et nous nous sommes reposés.8

Lorsque nous sommes arrivés, nous avons commencé à marcher. Nous avons9

marché dans la direction de Pader, vers le côté de Kitgum. À ce moment-là, j'ai...10

C'est à ce moment-là que j'ai pris la décision. J'ai pensé : je ne... je ne peux pas11

retourner au Soudan, je ne retourne pas au Soudan une deuxième fois. J'ai souffert12

suffisamment au Soudan, je ne retourne pas au Soudan. Je sais que si je vais au13

Soudan, je vais... je ne vais pas revenir en Ouganda, parce que j'avais vu des gens14

aller dans la direction du Soudan. Alors, ce que j'ai décidé de faire, c'est de rester en15

arrière. J'ai laissé les gens passer, j'ai laissé beaucoup de gens passer dans le convoi.16

Donc, j'ai... je suis resté à l'arrière. J'ai commencé à marcher lentement, lentement,17

rester à l'arrière. Les gens me dépassaient. Je pensais déjà que les gens ne faisaient18

pas attention à moi, parce que j'étais... j'avais été dans la brousse déjà depuis19

longtemps. J'avais une arme, donc ils pensaient que, voilà, j'allais suivre.20

Les gens me dépassaient, les commandants également m'ont dépassé. Et puis,21

finalement, j'ai été la dernière personne à l'arrière. J'ai continué à regarder à l'arrière22

tout en marchant lentement, lentement, lentement, alors que l'autre groupe23

continuait à l'avant.24

J'ai vu que les gens devant moi étaient déjà partis, qu'ils avaient tourné plus loin et25

qu'ils ne me voyaient plus. J'ai décidé que les gardes qui étaient partis... enfin, j'ai... je26

me suis assuré qu'il n'y avait personne qui était resté derrière les gardes qui étaient27

censés surveiller les gens. Donc, j'ai décidé d'entrer dans la... dans les broussailles28
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avec la chaise, l'arme, les pots et les casseroles que j'avais, les sacs que j'avais. Je suis1

allé dans la brousse. Toutes les choses appartenaient au commandant, mon2

commandant. Il y avait aussi un petit sac, un petit sac qui contenait de l'argent, plein3

d'argent.4

Je suis allé avec toutes ces choses dans la brousse, et je suis parti dans les... dans les5

broussailles. J'ai décidé que je ne... que je n'allais pas retourner au Soudan. Je me suis6

dit : si quelque chose doit arriver, je vais mourir en Ouganda. Je ne... Je ne veux pas7

retourner au Soudan.8

J'ai pris la décision que si les gardes qui étaient derrière me voyaient, eh bien, je leur9

tirerais dessus. S'ils venaient, s'ils marchaient, et ils... ils s'arrêteraient, ils10

regarderaient, ils marcheraient et vérifieraient.11

Le plan était que le garde regarde. Et lorsque ces gens sont arrivés à l'endroit où je12

me trouvais, je ne savais si j'allais avoir de la chance ou pas, je me suis arrêté, je me13

suis caché, j'avais peur. J’avais peur qu’ils aient trouvé l’endroit où je me trouvais.14

Mais, heureusement, ils n’ont pas vu où je me trouvais. J’ai pensé : « Est-ce que je15

dois tirer sur eux ? » J’ai décidé que non. Ils se sont arrêtés là pendant un petit16

moment. Ensuite, ils ont continué à marcher. Ils ont… Ils sont partis, ils ont continué17

à marcher. Je ne les voyais plus. J’ai traversé la route. Nous avons continué à18

marcher.19

J’ai laissé tout ce que j’avais derrière moi. Je n’ai pris que l’arme et les munitions. J’ai20

traversé la route, continué à marcher. J’ai quitté la route, le chemin que nous avions21

suivi à partir de la rivière. J’ai commencé à marcher sur un autre chemin. J’ai22

continué à marcher, marcher, marcher. Au crépuscule… Et au crépuscule, j’étais23

arrivé aux rives de la rivière Aswa. Je suis retourné à l’ancien endroit où nous avions24

passé la nuit. J’ai arraché un peu d’herbe, je me suis couvert, parce que, comme ça,25

j’ai pensé que si les soldats venaient, si les rebelles venaient et qu’ils me cherchaient,26

ils… je serais caché sous les herbes. Je suis resté là jusqu’au matin et j’ai commencé à27

traverser la rivière. J’ai commencé à me dire : « Mais pourquoi est-ce que j’ai pris la28
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fuite ? », parce que lorsque nous traversions la rivière, nous avions utilisé des cordes.1

Je devais traverser la rivière à pied et j’ai commencé à m’inquiéter. Je me suis dit :2

« Si je retourne… » J’ai pris la décision, finalement, de suivre ce groupe, et ils allaient3

me tuer.4

Donc, j’ai trouvé un bâton, un long bâton qui était utilisé par les rebelles. Alors, ils5

avaient utilisé ce bâton pour lancer la corde à travers la rivière, de l’autre côté de la6

rivière, pour les gens qui ne… qui savaient nager. Donc, ce matin-là, j’ai utilisé ce7

bâton pour traverser la rivière.8

J’ai trouvé une pierre pour poser mes… mes pieds. Je… En tout cas, je me disais : « Si9

je dois mourir, au… au moins, je vais mourir en Ouganda. »10

J’ai continué à marcher, et la… lorsque la nuit tombait, je dormais, je cherchais11

quelque chose à manger, je trouvais quelque chose à manger au crépuscule, je12

passais une autre nuit, je me levais le matin, je continuais à marcher jusqu’à ce que13

j’aie trouvé un endroit où j’ai vu des traces de pas. Je suis resté dans cet endroit parce14

que je me suis dit… parce que je savais que c’était près de… d’une habitation civile.15

Je suis resté là, dans la brousse. Je me suis caché dans les broussailles. J’ai commencé16

à bouger, j’ai marché tout doucement, tout doucement, et j’ai entendu des civils17

parler dans le jardin, dans la… dans une région près de Cwero. Je me suis dit :18

« Est-ce que je dois enlever ces gens qui sont dans les jardins ? » Mais j’avais peur.19

J’ai caché ma… mon arme, j’ai caché mon arme pas très loin de l’endroit où ils20

étaient en train de creuser. J’ai caché mon arme avec les munitions, également. Je21

suis allé vers une personne qui avait une bicyclette. Je suis allé vers cette personne22

mais il a pris la fuite. J’ai parlé à une autre personne. Il… Je me suis présenté. Il a23

accepté de m’emmener. Il m’a dit : « Je vais vous emmener… je vais t’emmener au…24

à la caserne. » Je lui ai dit : « Non, non, ne m’emmenez pas à la caserne. » Il a dit :25

« Bon, je vais vous emmener au LC. » « Je préfère allez au MC… au LC », je lui ai dit,26

« pas chez les soldats. » Donc, il a dit : « Lorsque les gens vont rentrer… lorsque les27

gens retournent à la caserne, rien ne leur arrive. »28
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Il m’a emmené à la caserne de Cwero. Lorsque je suis arrivé à Cwero, il a… ils ont1

commencé à me demander : « Est-ce que vous avez une arme ? » Je lui ai dit… leur ai2

dit non, que je n’avais pas d’arme. Je leur ai dit : « Bon, vous… vous ressemblez à3

quelqu’un qui devrait avoir une arme. Nous “peuvent” déterminer si les gens ont4

des armes ou pas. » J’ai refusé. J’ai refusé. Je ne… je ne voulais pas répondre. Je suis5

resté avec eux. Ils parlaient avec moi, ils m’ont parlé pendant longtemps. Ils m’ont6

dit qu’ils avaient reçu d’autres rebelles qui étaient revenus. « Nous recevons encore7

des gens », m’ont-ils dit. Donc, ils m’ont demandé : « Est-ce que vous avez une8

arme ? » Et je leur ai dit : « Oui ». Et nous avons décidé d’aller à l’endroit où j’avais9

caché l’arme. J’ai passé la nuit à Cwero. Le matin, ils m’ont amené à la division de10

Gulu. Mon arme a été laissée là, à la division de Gulu. Après ça, ils m’ont emmené à11

World Vision, à Gulu. Après World Vision, je suis resté là un petit moment. Ils m’ont12

emmené à Lira, au centre de réhabilitation de Rachele. Et c’est à partir de ce centre13

de Rachele que j’ai... que j’ai été emmené à la maison.14

Q. [16:07:56] Merci, Monsieur le témoin.15

Je souhaiterais maintenant en savoir plus sur les conséquences de votre expérience16

dans la brousse. Je vais vous poser des questions plus précises dans un instant.17

Mais pourriez-vous nous donner une idée de l’impact que votre séjour dans la18

brousse a eu sur votre vie ?19

R. [16:08:12] Tout d’abord, je suis malheureux, car cela a eu un impact sur mes20

études. Je n’ai pas pu poursuivre mes études. Mes camarades d’école ont, quant à21

eux, pu continuer leurs études. Donc, la vie n’est pas facile pour moi dans la22

communauté dont je fais partie. Je ne suis pas en aussi bonne santé que je ne l’étais,23

je ne suis pas aussi intelligent que je ne l’étais.24

Parfois, j’ai des cauchemars lorsque je dors ou que je m’allonge ; j’ai des cauchemars25

d’embuscades ou d’attaques par des hélicoptères. Donc, j’ai de nombreux troubles26

psychologiques. J’ai également des douleurs au niveau de la poitrine parce que j’ai27

porté des charges extrêmement lourdes. Et j’ai également des cicatrices. J’ai été28
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blessé par balle lorsqu’un hélicoptère nous a tiré dessus, au retour du Soudan. Un1

éclat d’obus m’a touché lorsque nous avons rejoint le Nil. Donc, cela a eu un impact2

sur ma vie. Je ne suis pas comme mes camarades avec lesquels j’allais à l’école.3

Q. [16:09:55] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.4

J’ai quelques questions encore à vous poser. Vous nous avez dit que votre vie était5

difficile dans la communauté dans laquelle... à laquelle vous faites... de laquelle vous6

faites partie. Qu’entendez-vous exactement par cela, Monsieur le témoin,7

pourriez-vous nous en dire un peu plus ?8

R. [16:10:14] Les gens nous considèrent encore comme des rebelles jusqu’à ce jour.9

Lorsqu’on veut dire quelque chose ou participer à une discussion, ils disent, « c’est10

un rebelle qui est rentré et qui a des troubles psychologiques. » Voilà. Ils disent ce11

genre de choses à propos de nous.12

Q. [16:10:40] Ma dernière question, Monsieur le témoin : quel était... quel type de13

relation entreteniez-vous avec votre famille à votre retour de la brousse ?14

R. [16:10:57] Il n’y avait aucun problème. Les relations avec ma famille étaient15

bonnes. Bien entendu, ils ont souffert, ils se demandaient si j’étais encore en vie et, à16

mon retour, ils étaient très heureux. Ce sont eux qui m’ont permis de retourner à17

l’école. Je souhaite remercier Rachele également, parce qu’ils m’ont laissé étudier18

jusqu’au niveau senior 6, et maintenant je fais des études pour devenir enseignant.19

Mme GILG (interprétation) : [16:11:42] Merci, Monsieur le témoin, j’en ai terminé pour20

aujourd’hui.21

Monsieur le Président, je n’ai plus de questions.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:11:44] Très bien. Merci,23

Madame Gilg. Je pense que vos dernières questions ont coupé l’herbe sous le pied24

des représentants légaux.25

Bien. Cela met un terme à cette audience d’aujourd’hui, nous reprendrons demain26

matin à 9 h 30.27

Mme L’HUISSIER : [16:12:02] Veuillez vous lever.28
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(L’audience est levée à 16 h 12)1

RAPPORT DE RECLASSIFICATION2

En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-3

01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et expurgée de la4

transcription est enregistrée dans l’affaire.5
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